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(Mania avant-hier , les maçons dt
la loge orléanniso ont décidé que , vu
|a déclaration do l'êvêque d'Orléans
nui ¦ a fait montre d'hostilité contre
(es francs-maçons», ils persistent dans
la demande adressée au maire ten-
dante à ce qu 'une place leur soit assi-
gnée dans le cortège dc la fèle du
8 mai.

La franc -maçonnerie avait  une
occasion de contrecarrer l'Eglise ; elle
n'y a point manqué. Les Frère?
Orléanais , groupés dans la loge
<, Etienne Dolet » n 'étaient qu 'une
cinquantaine ; mais il leur est arrivé
du dehors un contingent de cent
cinquanto I-'rères -pour les confirmer
dans la foi-

M. Courtin-ltossignol , inaire d'Or-
léans , n'a pas caché son dép laisir dc
voir ces gens, qui ne figuraient pas
jusq u 'ici au cortège, vouloirs'y rendre
pour vexer l'évoque et le clergé.

Mgr Touchet , on s'en souvient , n
fait savoir à son clergé qu 'il lui inter-
disait de participer au cortège si les
insi gnes maçonniques devaient y être.
I,c maire pout encore écarter la de-
mande dos francs-maçons. Nous espé-
rons que c'est cc qu 'il fera , pour con-
server aux fètes en l'honneur dc
Jeanne d'Arc le caractère religieux
qu 'elles ont toujours eu. Mais , dans
ce cas , c'est M. Clemenceau qui inter-
vient . On sait qu 'il a fait défense
aux magistrats et aux fonctionnaires
de prendre rang dans un cortège d'où
les francs-maçons seraient exclus.

-. Nous optons pour le clergé ¦> ,
devrait dire lc conseil munici pal
d'Orléans. Et si M. Clemenceau et
ses fonctionnaires prétendent , à pro-
pos dc Jeanne d'Arc, représenter
quel que chose, qu 'ils représentent les
Ang lais.

Le minislère français a vu que lo
moment était venu d'agir contre les
appels ù l'anarchie des meneurs du
syndicat de l'alimentation. 11 a donc
lait arrêter trois de ces entrepreneurs
de désordre et , entre autres , M. Bos-
quet , qui avait exposé , l'autre se-
maine, comment on devait nuire aux
patrons par le sabotage.

Au sujet de l'instituteur M. Nègre,
qui avait adhéré à la Confédération
du travail et qui avait signé la lettre
ouverte à M. Clemenceau pour reven-
di quer le droit syndical , M. Clemen-
ceau a choisi une étrange mesure. Il
l'a fait révoquer par le préfot do la
Seine, tout en disant que M. Nègre
peut appeler de cette décision au
ministre de l'Instruction publique.

Mais , comme le Conseil départe-
mental de la Seine avait acquitté
M. Nègre. M. Clemenceau veut pou-
voir trouver le moyen de 1 acquitter
aussi par l'intermédiaire de l'Instruc-
tion publi que , s'il sent que cette
mesure est devenue nécessaire en
présence de l'irritation des socialistes
et du mécontentement d'une partie
«le la gauche.

M. Clemenceau fait des tours d'a-
crobate afin de garder son porto-
feuille. Mais tout fait prévoir quo
M. Clemenceau est proche de sa tin .
I-e danseur dc corde n'a plus sa belle
confiance et sa victorieuse souplesse.
Il voit l'endroit où il pourrait piquer
une tête et il en a quelque vertige.

Un a fait grand bruit autour d' une
«lire adressée à Mgr Montagnini pai
'"» soi-disant ami dc Home , où il
«ait question du quatre dames. Cette
JUW a fait le tour de la presso avec
«es commentaires que l'on devine.
XI,?"" le Corriere dclla Sera écrit que

IF 'Montagnini, en ce moment-ci
a "Orne, nie catégoriquement avoir
\*Çu cette letire et déclare ignorer

complètement I existence de ce cor-
respondant.

II s'agit donc d' une plaisanterie du
plus mauva is genre , d' un faux , pour
compromett re M gr Montagnini. Mais
la lettre ôtait datée du 16 novembre,
soit quinze jours après l'expulsion de
Mgr Montagnini.

Combien de journaux , parmi ceux
qui l'ont reproduite , auront le cou-
rage ct la loyauté de communiquer à
lenrs lecteurs le démenti du Carrière
dclla Sera ?

Le dé puté catholi que Caraeroni a
fait à un journal de Modène , des
déclarations intéressantes sur l'atti-
tude des catholi ques italiens dans les
élections politi ques.

Ce n'est pas le moment , selon lui ,
do parler d' un parti catholi que au
Parlement ; les dé putés catholiques
y sonl trop peu nombreux , ct , pour
l'instant , ils ne peuvent que défendre
leurs princi pes on appuyant ceux qui
soutiennent leurs postulats . Mais ,
poursuit M. Cameroni , quand les dé-
putés catholiques seront en plus
grand nombre uu Parlement , ils ne
devront pus rester sur la défensive ,
car ils foraient œuvre purement néga-
tive, llssont un parti vivant , qui veut
agir ; ils ont devant eux le vaste
champ de l'action sociale, lls croient
qu 'ils pourront réaliser un beau pro-
gramme social par uno propagande
pacifi que , en sc mêlant au peup le
dont ils connaissent les besoins, en
proposant ct faisant voter des lois
de-relèvement matériel et moral.

Il est possible que les conservateurs
nc veuillent pas les suivre jusque là.
S'ils ne veulent pas accepter les réfor-
mes que les conditions économiques
imposent , la séparation se fera natu-
rellement , et les catholi ques voteront
pour les candidats qui accepteront
leur programme.

Du reste , l'alliance des catholi ques
ct des modérés ne doit pas servir
toujours au triomp he des seconds.
Les catholiques doivent user d'une
politi que en vue de chaque cas ; lit où
ils sont sûrs de vaincre avec leurs
propres farces , ce leur est un devoir
de porter l'un des leurs. Lu , au con-
traire , où seul l'effort commun peut
assurer le triomp he des grands princi-
pes d ordre , 1 union doit être main-
tenue;  là où les conservateurs ont la
majorité, c'est le devoir des catholi-
ques de les appuyer cordialement.

Telle est l'op inion du dé puté Came-
roni sur ce problème très comp lexe.
Personne nc niera que c'est là de la
politi que très clairvoyante et très
positive.

Il y a des fanati ques de conviction;
ct il y cn a d'autres dont le fanatisme
est une sp éculation sur le goût du
jour. La seconde espèce ne pouvait
manquer de fleurir en Allemagne,
depuis que lc revirement politi que du
chancelier de l'emp ire a mis le Centre
au ban de l'opinion , provoquant
ainsi une recrudescence de l'animositi
protestante contre les catholi ques.

Il vient donc de se fonder à Ilerlin
une maison protestante- d 'édition , an
capital dc oOO.OOO marks , qui public
une Revue évangéli que allemande ,
qualifiée : organe de culture évangé-
lique pour lo peup le. Celte Revue est
écrite dans le ton le p lus grossière-
ment anticatholique. On devrait croire
que ses fondateurs sont des sectaires
renforcés . En réalité , cc sont des
industriels fort éclecti ques , dont lu
conscience s'accommode do diriger , en
même lemps «ue 1'entvcpvise de pro-
pagande religieuse que nous venons
de dire, unc entreprise d'art photo-
grap hi que ayant pour spécialité la
pose p lasti que féminine.

Nc font-ils pas, après tout ,  que
transporter dans lc domaine des affai-
res la méthode inaugurée dans la
politi que par M. de Biilow , qui lire
ses bénéfices gouvernementaux do
l'exploitation simultanée de l'esprit
réactionnaire el dc l'esprit libéral ?

Les journées de P/Moe
Vienne, le *5 at-ril.

Le séjour de l'empereur à Prague
est un petit épisode de la vie régio-
nale, si l' on ne prend garde qu 'aux
particularités qui lc signalent , c'est-
à-dire aux réceptions dc notables , aux
sérénades offertes au monarque , aux
illuminations , revues, visites d'édifices
et autres solennités. Cependant , ce
voyage n'est dépourvu , ni de si gnifi-
cation , ni d'importance politi que ct
3es suites ne seront pas non p lus mé-
diocres ni éphémères.

Le fait même de la présence du
monarque à Prague comporte quel-
ques exp lications , car l'empereur-roi
n 'est pas le même personnage à Pra-
gue qu'à lîuda-l' est ou à Vienne. A
Vienne, l'empereur est , pourrait-on
dire, à sa place naturelle , car l'archi-
duché d'Autriclie-sous-Enns est le liel
histori que de la maison de Habs-
bourg. A Buda-Pest , il n 'est plus l'em-
pereur , mais le roi , et qui plus est le
roi couronné , particularité dont il ne
faut pus interpréter inexactement le
sens.

Quand les empereurs d'Autriche
sont couronnés rois de Hongrie , cet
acte ne signifie pas un accroissement
de puissance, ni l'adjonction d'une
prérogative à celles qu 'ils possèdent
déjà : il veut dire que le seul titre
d'empereur d'Autriche nc sulfit pas
aux Habsbourg pour régner de droit
sur les Hongrois ; le couronnement
n'est que la manifestation symboli-
que du pacte dans lequel Je souverain
intervient comme contractant , disons
m.'-mp itvpr. un hnrli.'irisrne comme
cotraitant : il accepte les conditions
précisées par la constitution , moyen-
nant , quoi la couronne est placée sur
sa tête. Ainsi le couronnement est ,
par sa nature et scs effets, un acle
restrictif et non augmentatif. C'est
pourquoi Josep h II , le centralisateur ,
se dispensa de se faire couronner
roi de Hongrie , omission qui voulait
dire qu 'il entendait  détenir cette
royauté sans passer par le couronne-
ment , envisagé comme une diminu-
tion de la puissance impériale. Que
serait la Hongrie sans le couronne-
ment ? Une province do l'Autriche.

A Prague , le souverain n'est pas
uniquement roi de Bohême comme il
est à Buda-Pest uni quement roi de
Hongrie ; le royaume dc Bohême est
encore portion intégrante de l'empire
d'Autriche; il n 'a pas sa constitution
spéciale ; l'empereur d'Autriche est
souverain du royaume par le fait
même qu 'il est empereur d'Aulriche,
sans le couronnement nu palais du
llradschin.

Or, le peuple tchèque n'a jamais
reconnu cette situation du royaume
vis-à-vis de la couronne d Autriche :
il l'a seulement tolérée comme on
tolère ce qu 'on ne peut pas changer ;
mais l'établissement de la royauté
avec constitution autonome ct cou-
ronnement du roi est le terme final
où tendent tontes ses revendications.

11 est certain que ce retour à la
tradition historique ne s'effectuera
pas sous le règne actuel ; néanmoins ,
comme les Tchèques sont puissants et
qu 'il importe à la couronne d'acqué-
rir des éléments amis dans un emp ire
où il en est tant d hostiles , les Tchèques
patientent ct l' empereur transige : il
s'établit à Prague avec grand accom-
pagnement d' archiducs , di gnitaires,
ministres , services militaires et civils:
toute la cour est là , de sorte que ,
sans être capitale du royaume , Prague
se trouve temporairement pourvu de
toutes les prérogatives d'une résidence
royale. C'est unc transaction , ct les
Tchèques acceptent dc bonne grâce
cette transaction , et démontrent ainsi
qu 'ils possèdent la sagesse polili que
le sens net du possible, qualités pré-
cieuses qui garantissent l'avenir quand
elles s'adossent à la ténacité pat iente
qui ne désarme jamais , et qu 'ils pos-
sèdent aussi.

Du reste , leur conduite durant les
deux semaines du séjour a été au
dessus de tout éloge. Pénétrés de
. •'connaissance envers l'empereur qui
Véritablement fait tout ce qu 'il lui
est possible do faire à l'heure présente ,
ils l'ont accueilli avec une affection ,
avec une chaleur patrioti que à laquelle
François-Josep h ne s'attendait pas.
Ils ont surtout fait paraître une déli-
catesse extrême en ayant soin que
leurs acclamations n 'eussent jamais le
sens d'une manifestation contre les
Allemands. Paa un seul incident n 'a
dérangé l'harmonie de ces belles
journées. Em admettant même qu 'un
certain nombre de Tchèques con-
servent de.s ini quités dc jadis un sou-
venir assez vif pour fermer leur cceur
au sentiment d'un lovalisrne hien
chaleureux , il n'en est pss moins
évident que le sens prati que et la
discip line nationale ont imposé silence
aux rancunes , circonstance où l'on est
obli gé dc découvrir une preuve nou-
velle dc la haute capacité politique
de ce peup le qui se révèle un des p lus
solides éléments dc gotiverncrnenta-
hilité. de l'Autriche.

Considérez en effet la position que
les choses ont faite à la dynastie. La
Hongrie n'est pas sûre et en Autriche ,
les courants séparatistes ne manquent
pas : sur quoi donc s'appuyer , pour
avoir avec soi une masse cohésive
plus forte que les forces hostiles ?
Evidemment sur cc qui résiste et offre
la sécurité en même temps que Ja
consistance.

Or, il est possible qu 'en d'autres
temps , les Tchèques aient quelquefois
tourné leurs pensées vers le grand
emp ire slave dont le presti ge illusion-
nait tout le cotitinent. A vrai dire la
perspective de devenir sujets russes
ne séduisait ni eux , ni personne. Mais
si quel qu 'un avait pu sacrifier à eette
aberration , qui tenterait-elle aujour-
d'hui ? Aussi , la conviction unanime
des Tchèques est-elle que leur avenir
est en Autriche, et la dynastie lc
sait bien.

Tout autres sont les sentiments des
Allemands de Bohême-. Depuis 1 an
1866, ils n'ont guère cessé de rêver
une annexion prussienne. Quand les
Tchèques, s'émanci pant peu à peu ,
eurent réappris leur langue, acquis
l'instruction , restauré leur civilisation
nationale , pris un peu de place dans
l'industrie , le commerce et les carriè-
res ; quand ils eurent mis fin à l'état
de choses qui ne leur laissait guère
d'emp lois que ceux d'hommes de
peine des Allemands et de brosseurs
dc leurs officiers , le monde germani-
que se sentit courroucé comme si ses
droits sacrés avaient subi une atteinte ,
parce que l 'homme lient à scs privi-
lèges p lus qu 'à ses droits. C'est alors
que furent tentés des efforts positifs
contre l'intégrité de l'emp ire : le Los
von Rom, qui n'est pas le seul , n'avait
pas d'autre objectif.

Aujourd'hui , nous voyons les Alle-
mands suivre avec amour les péri pé-
ties de la lutte scolaire dans la Polo-
gne prussienne; nous les entendons
s'écrier que » si au lieu du régime
débile des HabsLiourg, on avait en
Bohême un vigoureux caporalisme
prussien , on n 'arriverait pas sans doute
à extirper les Slaves comme ils le fu-
rent jadis dans les régions qui sont la
Saxe ct la Prusse; mais on les tien-
dra" t couchés à terre, le pied sur la
nuque; on les chasserait de l'industrie ,
du commerce , dos emp lois; on les
entérinerait dans les limites dc l'école
primaire allemande; Wenzel ressemel-
lerait les souliers et Marianka laverait
le carreau des cuisines. »

Cet idéal est celui cn lequel se
résout aujourd'hui la soumission d'une
race, car radoucissement des mœurs
et , ix son défaut , les emp êchements
internationaux rendent l'extermina-
tion difficile même chez tes Turcs, ff
est celui ([uc tous les Allemands de
Bohême ont enfermé dans leurs cœurs.

La frontière est si près ! Ce serait fait
si vile! Ce serait si bon quand ce
serait fuit!

* •
* *

Or, il est bien vrai que la dynastie
n 'est ni très sentimentale, ni très
chevaleresque, ni très éprise de la
poésie du droit.

Ce n 'est pas le cceur qui parlera à
lu dynastie en faveur des Tchèques
et de leur réintégration dans leur
droit. II est même assez probable
qu 'elle accepterait avec la plus com-
plète indifférence qu 'ils devinssent
une nation dc petits artisans, de
manœuvres ct de valets de charrue ,
s'ils étaient assez faibles pour que
l'op ération s'effectuât sans secousse,
au lieu d'être nombreux , unis , résolus ,
vigoureux et de taille enfin à se faire
redouter , aussi bien qu 'à rendre de
précieux services.

Conseillée par ses intérêts , la dynas-
tie s'acheminera doucement , prudem-
ment , disons rnérne heureusement
dans la voie des justes réparations ,
parce qu 'elle a besoin d'appui , parce
qu 'elle est sûre d'en trouver un solide
en ce peuple dont la fortune est unie
à la sienne , tandis qu 'elle est non
moins sûre de la désertion des
Allemands de Bohême à la première
occasion.

Ainsi , le peup le tchè que obtiendra
peu à peu dans l'emp ire une part
d'influence proportionnée à cc qu 'il
vaut pur le nombre comme par ses
solides qualités , et cetU- influence se
fera sentir jusqu 'auprès du trône du
monarque qui vient de découvrir 'a
Prague une armée puissante de fidèles
qu 'il ne sc connaissait pas ou qu 'il
n 'avait pas encore voulu connaître.
Peu à peu donc , l'Autriche deviendra
dans les manifestations de sa vie même
extérieure ce qu 'elle est dans sa com-
position réelle : un empire moins alle-
mand que slave ; car l'Autriche alle-
mande et la Hongrie magyare sont
deux fictions ethnolog iques destinées
à s'évanouir. La signification des jour-
nées mémorables de Prague est que
la fin de la première approche.

La success ion dc M. rontaiin
A G E N È V E

Des compétitions inattendues sur-
gissent autour du siège de conseiller
national laissé vacant par feu M.
Fontana.

Les catholi ques genevois avaient
été sollicités de renoncer à leurs légi-
times prétentions pour permettre la
nomination d'un représentant pa-
tronné par la Chambre du commerco.
Mais le3 délégués du parti  ont re-
poussé cette suggestion. Ils ont décidé
d'offrir la succession de M. Fontana
à M. Je député Firmin Ody, qui n 'a
pas encore , croyons-nous , fait connaî-
tre sa détermination.

En attendant , voici que les socia-
listes élèvent une revendication sur
le siège vacant , lls ont proclamé
M. Sigg candidat.

Cette entrée en lice des socialistes
semble avoir estomaqué le parti radi-
cal , à lire lc Genevois d'hier, qui les
admoneste comme des imprudents et
des malavisés, leur reprochant de
gasp iller dans une vaine tentative
des voix qui seraient bien mieux
employées ailleurs , c est-à-dire au
profit d'un candidat radical.

Le Genevois annonce que les radi-
caux vont, eux aussi , se mettre sui
les rangs. Il fait encore meilleur mar-
ché des droits du parti indépendant
que des prétentions du parli socia-
liste. Au premier , il déclare dédai-
gneusement que son candidat n 't
.< pas de caractère politique réel « ;
au second , du moins , il veut bien
dire que ses désirs sont légitimes,
qu 'on verrait avec plaisir un repré-
sentant socialiste dans la dé putation
genevoise à Berne ; mais il faut que
les amis de M. Sigg sachent attendre
que ie parti radical soit d'abord servi
selon son app élit.

Le parti radical , qui est un parti

de minorité lorsqu'il est abandonné à
ws seules forces, émet , en elîet, par
la bouche du Genevois , la prétention
de faire figure de majorité dans le
groupe genevois aux Chambres. 11
invite obligeamment le parti socia-
liste à lui prêter ses voix à celte fin ;
ensuite , le préteur pourra espérer
être payé de retour.

Mais les socialistes n'ont pas oublié
les élections fédérales de 1902 et de
3905, où les radicaux les tinrent ii
l'écart du festin , les trouvant do trop
peu noble compagnie pour les présen-
ter à Berne comme leurs alliés.

lls n 'ignorent pas que, seuls, ils
n 'ont point de chances ; mais ils sa-
vent aussi que , sans leur concours ,
les radicaux sont impuissants conlre
l'alliance démocrati que-indé pendante.

Sans doute ils sont prêta à renouer
le pacte rompu il y a cinq ans; mais
c'est à la condition que le premier
profit  tang ible en soit pour eux. Ils
réclament des arrhes.

A quoi se décideront finalement les
radicaux i

Le problème a de quoi raviver les
frottements intestins du parti , encore
cuisants depuis les dernières élections
municipales.

.Notons qu 'en 1902, Jes candidats
démocrates-indépendants recueillirent
dc 6900 à 7300 voix ; les candidats
radicaux de 5000 à 5150 voix ; et les
candidats socialistes , de 3100 à 3300
— dont le tiers au moins de voix
radicales d'extrême-gauche.

En 1905, la liste démocrati que-
indépendante réunit de G050 à 6250
suffrages ; la liste radicale , de 4500 à
4700; la liste socialiste, de 2000 à
2200 au 1er tour , et de 1450 à 1600 au
scrutin de ballottage.

L élection des Grisons
L'élu du parti  radical au Conseil

d'Etat grison , M. Raschein , a re-
cueilli 10,150 voix;  le candidat con-
servateur, M. Dedual , cn a obtenu
7,200.

La majorité en faveur du candidat
radical est p lus élevée qu 'on ne s'y
attendait. C'est l'indice d'une situa-
tion grave. Elle doit dicter des réso-
lutions énergiques aux conservateurs-
catholi ques , pour ne pas laisser en-
tamer davantage leurs forces par
l'action adverse , à l'égard dc laquelle ,
peut-être, un excès de confiance a
endormi leur vigilance. On peut dé-
duire des chiffres du scrutin que
beaucoup de voix conservatrices-
protestantes , jadis acquises à nos
amis, sont allées aux radicaux.

Le Bund annonce d'ores et déjà
que les radicaux grisons sont en
route pour une nouvelle étape dans
la voie de l'exclusivisme : leur pro-
chain objectif est d'enlever aux con-
servateurs le mandat qu 'ils détien-
nent dans la dé putation aux Etats.

ÉTRANGER
L empereur d Aut r le lie

et la Boltûme
L'empereur d'Autriche a quitté Prague

pour Vienne à 10 heures du matin ,
hier lundi , après avoir adressé au
statthalter de Bohème un rescrit dans
lequel il fait allusion aux nombreuses
manifestations de fidélité des deux natio-
nalités , et exprime sa joie et sa satisfac-
tion au sujet du développement et de
la prospérité dc la ville de Prague,
I.e rescrit se termine ainsi :

Jf crois ijue le moment est enfin venu où
tes deux nationalités, conscientes 6e leur
force ot de leur caractère propres, peuvent
se tendre la main en vue d'une entente
fructueuse. Grâce à l'octroi d'un droit
électoral égal pour tous et à la collaboration
d'un gouvernement composé des représen-
tants des diverses nationalités , l'cruvre
p leine de promesses de l'aplanissemcut des
divergences a commencé, sera poursuivie
et réalisée. Mon plus ardent désir est da
voir disparaître les divergences qui séparent
encore les nationalités , atin de faciliter
l'épanouissement de leurs riches dons natio-
naux. Ce serait un grand bonheur , pour
moi qui ai ressenti les amertumes de la



lutte, de pouvoir constater les bienfaits
de la paix régnant entre les différentes
nationalités de 1;î monarchie.

Catastrophe minière en Belgique
' ¦Un coup d'é.iu s'est produit liii-r ma-

lin , lund i , ù onze lieures , aux houillères
d'Aguesses , à Angleur. Dix ouvriers
manquent à l'appel et seraient en danger
de mort. Les détails manquent.

Le coup d'eau s'est produit à un étage
Je 73 mètres, dans uno taille en p lau
incliné. 200 ouvriers qui travaillaient
ilans les environs ont pu être remontés
par lepuitsd'extractioïi et par le puits de
sauvetage. Tous les ouvriers, cependant ,
n 'ont pas pu arriver jusqu 'au puits :
IB ont été arrêtés par des éboulements
et jusqu 'à présent on n'a pas pu parvenir
jusqu 'à eux , mal gré les efforts dis équi-
pes de sauveteurs , qui se relaient d'heure
en heure. A 1 II., uno équi pe munie
d' appareils perfectionnés est arrivée. < la
conserve beaucoup d'espoir de retrouver
lus 1* hommes eu vie.

Les vengeances
du gouoernsment français

Hier lundi ,  le ministre des affaires
étrangères de France, M. Pichon, a
donné communication au conseil des
ministres des résultats de l'enquête au

tionnaires de son département et Mgt
Montagnini.  M. Pichon u annoncé qu 'il a
révoqué M. Lcmarehaad , ministre de
France dans le centre Amérique. M. Hu-
maine , ministre dc France à Munich, a
été déplacé et sera envoy é à Mexico. Les
exp lications de M. Delavaud , ministre
de France à Christiania, et de M. de
Gregueil, secrétaire d'ambassade, ont i-té
reconnues satisfaisantes.

Socialistes bulgares
Dimanche après midi a eu lieu , à Sofia,

unc assemblée organisée par les socialis-
tes et à laquelle ont assisté de nombreux
Macédoniens.

Les orateurs ont at taqué lo gouverne-
ment du prince Ferdinand qui « ne fail
rien pour améliorer le sort des Macédo-
niens « et ont déclaré en outre que lc
parti socialiste devait appuyer l'œuvre
d'émancipation de la Macédoine . Une
adresse de remerciements a éié envoyé»
aux associations socialistes dc l'Europe
occidentale qui ont inscrit dans leur pro
irramme l'autonomie macédonienne.

Brésil et Colombie
Un traité pour la délimitation de

rontii '-rcs et pour la navigation l luvinl
entre le Brésil et la Colombie a été sign.
à Sanln-1'é de Bogota , le 2i île ce mois
par le ministre des affaires étrangères di
Colombie et par le ministre  plénipoten
tiaire du Brésil. Les négoc iations du
raient depuis 55 aus.

A llemagne et États-Unis
Plusieurs journaux berlinois annoncent

que l'entente commerciale entre l 'Alle-
magne ct les Etats-Unis sera signée un
de ces jours. Les documents nécessaires
sont arr ivés  dimancho à Berlin.

Presse catholique
L'Osservatore caltotiro de Milan et l.i

L 'sa Lcmbarda "nt fu.-ionné.

Nouvelles diverses
L'empereur Guillaume a assisté, u 11 hou-

res, hier matin , au délilé îles troupes de la
garnison de Strasbourg.

— la roi d'Angleterre , qui arrivera le
!*' mai à Paris , y restera deux jours .

— M. Gabriel Deville, ancien député i\ la
Chambre française , est nommé ministre

2" Feuilleton de la LIBERTÉ per à cfe malaise qu 'elle vient ifi. près de

la joie du lavail.
T T-.Ç; Le p.-re Castagne égrenait du pain
^^^ dans la gouttière:

__— **. — .-i. ______. _. _• , ,-. m. ,_*_, — Pour le réveil de mes pupilles!,..

ESPÉRANCES s^rîtafilSs
ii\..ir des ailes pour planer, un bee pour

PAR se défendre, gagner bravement sa pi-
Malhilde ALANIO lance , el . - l ianter  !

XI
M"» Berthillier, assise dans !-¦ coin de

sa fenêtre, appliquai! une garniture de
— Les miennes sont encore fraîches ! dentelles sur la faneuse  robe de faille,

déclara le vieux relieur avec feu . Je suis parvenue, après «les teintures successives,
p lus jeune que loi . a présent. à la nuance gr nat. II  étail temps d'oxpé-

Uuvranl la lucarne, il étendit le bras pédier ce travail. Le bal des Leprut-
v.-rs l'horizon : Grallon avail lieu le soir uièuie.

Est-il possible, mes enfants, de ne pus M'-"' Berthillier soup irail on euosunt ,
trouver la vie a imable , quand le bon et semblait , à chaque point , piquer une
Dieu nous dunn. - , pour rien, des féeries idée noire. La rêverie solitaire rie peut
comme celle-là , et qui varient ions les rouler sur îles sujets bien guis pour une
jours ! mère qui possède deux lilles en âge de

i :n coucher de soleil J-a ris éclat , niais mariage, des dettes ih- plus en plus eri-
superbe de calme, s'offrit aux yeux des aides i l  l'expectative d'un héritage iu-
jeimes g.-ns s'appioehanl Ions deux . La certain.
lune montait, blanche i l  transparente. Tout allait fie travers.., I.a pauvre
dans le cie] d'un azur assoup i. La pers- femme se i-.nssnil la lête à ehon-hel- le,
pei'ti ve s'enfuyait, profonde, baignée d'un moyens, selon le laineux proverbe , de
lluiile d'argent. D' uni- i heminée voisine, découvrir Finir /mar rreouvrïr l'uni.
au premier p lan , une ruinée nionl.iil. Mais ces ressources ne pouvaient être
loin noyait en spiral- bleuàlre, que provisoires ... Kl voilà que la grande

Irène regardait . Irisle dans sa eon- affaire entrail dans uno phase critiqu».
le inp lal iou nn'ine . la pensée .'•> I i\ • • sous M".-- Baudouin lle.iiiss.nl. On s 'en u per-
so n front serré, ses prunelles voilées i-evai bien, le diinnnclie, aux longs et
d' une ombre . sombres silences dans l- -squel- . elle n-s-

-- Kil- souffre ! pensa Gardays, qui lail  .ibsorbéi-. L'aveugle, si préoccupée
observait p lu . la p'-| i!' li gure proche que île plaire autrefois, se mondai!, rnain-
le paysage. Klle  étouffe, évidemment , tenant , qiiinleiise, indillérenle eux pré-
dans ce milieu étriqué par la routine , I venanees e! aux .laiteries. Paule, traitée
enlizé dans l'inertie. Et c'est pom- éehap- presque durement, n 'obtenait p lus uu

plénipotentiaire cn Abyssinie. en remp lace-
ment de M. Lagarde. mis i disposition.

— M. Pichon . ministre des a (laires étran-
gères do France, a fait approuver , hier
lundi , par le conseil le choix des délégués
de la France à la Conférence de la paix.
Sont dési gnés : MM. Léon Bourgeois, d'I-.s-
tournetles de Constant et Louis l.enault,
professeur de droit.

ScJios de partout
Le. PÊTROIE CT l£S CANONS RA'fFS

L'inventeur oublié qui le premier, eul
l'idée de pratiquer îles cannelures ù l'inté-
rieur de I .'une dss canons et des fusils , a
tout simplement révolutionné la balistique.
L'obligation imposée ainsi aux projectiles
d'épouser les rayures de l ' arme el d' eu
suivre le tracé hélicoïdal allait sullire pour
leur imposer un mouvement de rotation
axiale se soldant , en tin ie compte, par un
accroissement de la vitesse initiale et une
tension de la trajectoire , susceptibles dc
rendre leur puissance infiniment plus meur
trière.

Eh bien : le même principe vient d'êlre
appliqué , non plus dans une intention belli-
queuse et dévastatrice, mais dans un inté-
rêt économique et commercial, au trans
port rayido du pélrole.

pétrolières, au lieu de transporter le pétrole
en tonneaux ou en vrac , par chemin de fer
ou par bateau, dei lieux d 'extraction jus-
qu 'aux usines de raffinage ou aux port;
d'embarquement . ce qut ne laisserait pas de

terrains analogues aux conduites de distri-
bution d'eau. Ce système fonctionne, en
général, très bien, pour peu qu'il y ait de
la pente ou qu 'on dispose d'une (".-ce di
pression suffisante.

la viscosité est considérable, il y a, parfois ,
du tirage, le frottement du liquide contre
les parois opposant une résistance invincible
au refoulement

C'est pour parer à c-it inconvénient, qui

— comme les canons « dilo ...
l.e pétiole se comporte alors, en ellot. tout

comme un projectile. Sous la double action
de la pression qui le contraint ¦ à tergo » à
cheminer, et des cannelures qui guident sa
marche, il prend un mouvement ac rotation
axiale qui l 'empêche de gripper > .

Il est bon il'nio-.iter nu'on :l lire; le sein
préalable de l'additionner de M , d' eau
environ. Plus lourde que le pétrole, cette
t-au s'en sépare en raison de la force centri -
fuge développée par le mouvement ds rota-
tion -. elle est projetée à la périphérie de la
veine liquide, el c'est elle, par conséquent ,
et non plus le pétrole qui f roi le contre le
tuyau. Elle forme donc ainsi une sorte de
lubrifiant nui réduit la résistance au mini-
mum.

On estime que. grâce à ce J truc . oi
peut, sous une pression de 56 kilogramme
par centimètre carré , transporter dix foi;
plus de pétiole que par les moyens ordi
naire* .

MOT ai LA r r ,

pose quelques chromolithographies enca-
drées :

— Combien ce tableau ? demande un-
j 'heleuse.

— C'ost un chromo : madame, ça ne vaut
pas cher.

— Je m'en doutai.;. Chromo '. Je ne con-
nais pas ce peintre IS.

Confédération
V iiiicille-l ritKno-T.iPtsoliurrs. -
L'arlicle do la Gazette dc Lansann

sur les intrigues bernoises A Paris contre
le F ras no-Vallorbe n'a pas été relevé
dans les journaux du canton de Berne.
Tous gardent un silence de poissons.
Mais un bout de communiqué a été lancé
par le canal de l'agence télégrap hi que,
pour dire que la lettre Hirter-Gobal

citée par la Gazelle est « depuis longtemps
sans objet . Si cela veut dire quel que
chose, cela doit signifier que , l' objet de
nette démarche épistolaire ayant élé
atteint, ello n'aurait p lus d'objet au-
jourd'hui.

Ln Qazrtte déclare ne pas comprendre
r-.e ei'rartilii,!. . .

La Hevue ne veut pas admettre que II
décision de construire le l.ielschberg ail
tué lc Frasne. « Cette allirmation es)
une bêtise.Le percement du l.ulschbert
a seulement retardé l'exécution du pro-
jet qui nous est cher et donné un argu-
ment ii ses adversaires . 11 n'a decouragi
nncun des partisans du percement di
Mont-d'Or. Cette dernière solution de
meure la plus raisonnable , la p lus facil i
à réaliser d'abord. Klle n 'exclut aucun»
solut ion ultérieure , ni ln rectification di
la ligne de la rive savoisienne du Léman
ni le Saint-Amour-Bellegarde ou la l'au
cille. Klle cont inue à avoir l'appui et 1;
préférence du Conseil fédéral , des Che
inins de 1er fédéraux et dc la CompogOÏ)
française du l'.-L.-M. »

«'. v. r. — l.e conseil d administra
lion des C. 1". F. a pris connaissance di
résultat des comptes pour 1906j qu
bouclent par un excédent do recettes di
i").-'i29,tio7 fr.

Le compte des prolits et perles pré
sente un solde actif de 4,82S,523 fr .
mais il est déduit de cette somme lei
dépenses occasionnées pur l'allocatioi
d?- supplément de traitement au per

Le solde actif disponible est ainsi <1
2,328,r>2.'i rr.

Le I) 1' lïigeninann a annoncé un
interpel lat ion au sujet de l'exécution d
la décision relalivo aux supp léments d
traitement. Celle interpellation sur;
traitée dans la séance de mardi.

Cantons
ZURICH

Los notaires. — Le Grand Conseil
a décidé ù une forte majorité l'entrée en
malière sur le projet Ce loi concernant le
notariat .  I l  a été décidé que les notaires
ne pourraient pas occuper la place d.
directeurs ou île membres du conseil
Fadniinistrati.nl ou dc surveillance des
sociétés anonymes, lls ne pourront pus
faire par t ie  non p lus des comités de syn-
dicats. Le Tribunal cantonal pourra
iiociinle.de.; ex coni ions.

DeinUsion «fini conseiller rt JE»
litt.— Les journaux annoncent que M.
Burkliardt-Fetsejhcrin. conseiller d'Etat,
longerait à qui! ter le gouvernement pour
¦ntrer dans le conseil de direclion de la
l i anque  hypothécaire.

SAINT-GALL
Ins t i tu t eu r s  culholi i jnos.  — Ln

onzième assemblée générale de l'associa-
tion des instituteurs catholiques suisses
a décidé do créer un fonds d'assurance
maladie et décès.

VALAIS
('oiM-cksioii (ie . .„ • _ !(¦ terrée. —

On nous écrit :
Le Conseil d'Elat préaviso on favoiu

de la dcmande.de concession d' un che
min dc fer Orsières-Champex.

XeiC«. — i l  neige à gros flocons dan;
loute la p laine du Hhône .

Asriei i l turc.  — Dans une réunior
tenue à Brigue et à laquelle assistaient
un ou deux délégués dc chaque commun*
du Haut-Valais , il a élé décidé dcfondei
une association agricole pour la partie
allemande du canton , à l'instar de celli
qui existe dans le Bas-Valais et le Centre

NEUCHATEL
Les élections «le dimanche» —

Commentaires de la Suisse libérale :
En résumé, -.n peut dire que la journér

instant île liberté. M 11'' Contin . seule .
parvenait  enoore à distraire la vieille
femme i-t a lui arracher un sourire . Mais
qui donc eût refusé de sourire â celte
excellente créaiure , toute d'obligeance
et de bonté .'

Os idées soucieuses en amcnaicnl
d'autres, p lus poignantes encore pour le
neur maternel • ',,- M'"-' [tcrthillior. Elle
pensait i\ ses lilles , si bonnes , si intelli-
gentes, exquises loules deux-  dans (1rs
genres différents et donl le soi t restait
inih'-cis. Les jeunes gen.i d'aujourd'hui
élaient donc aveugles et sourds , ou pnr-
laienl des rieurs de pierre sous leurs
gilets '.' Ft , au souvenir d' un garçon irop
timide - t  d'un père irop prudent, le sang
lui  bouillait dans les veines. Flle s'agitait
sur sa chaise et soup irail de plus belle.
dans l'impuissance d. - la fureur.

I.a porte s'ouvrit au p lus grand , d' une
poussée.

- Maman ! nia Irène, bondissant
dans la chambre, le visage irradiant de
bonheur ,  \laiuan ! Si t u  savais ne qui
m 'airiv- !

I .a femme du secrétaire sursauta. Celle
exubérance était si insolite chez lu petite
ea.l .- l l-  !

Qn'.V a-l-il?---Tu parais hors de loi !
Mai- , àvaiil loul . - ré pons. - , elle rei.iit

deux baisers fougueux :
— ( lh ! maman, c'est si inespéré!...

I ne si grande chance ! pour essuyer mes
forces, j 'ai envoyé ma reliure de l'Odyssée
au concours d" la l'éminine-Hevue. IVr-
-oine - ne le savait , sauf lu père Castagne.
Kt , loul ii l'heure, il a reçu une lotir.! !...
Oh ! maman... On demande mon pér-
irai t  | ¦ le reproduire... J ' ai le second
prix !.. Mais embrasse-moi dom- , et 'dis-
moi qie- t u  es (ontente !

d'hier dénote dans son ensemble une
orientation générale du corps électoral
vers la gauche. Nous ne verrons plus sié ger
adroite que i" libéraux et i indépendant
au lieu de 28 et 2. Le parti radical no fail
que maintenir sa situation en profitant
pour sa part île deux des quatre nouveaux
sièges de l'autorité législative. Mais c'esl
le parti  socialiste qui fait le gain en plus
net do 4 députés , grâce aux succès qu 'il a
obtenus à La Cliaux-dc-l' onds et à Fleurier.

GENÈVE
l-'édérnt ton entli»1t<iue KOlio-

«oise. — L'assemblée du conseil can-
tonal s'est tenue dimanche, sous la
présidence de M. DuSseiller ,. vice-secré-
taire (lu Grand GonSeil. Vingt-quatre
sociétés élaient représentées. Les sociélés
paroissiales de Versoix , Vernier ct Vey-
rier ont élé admises dans la Fédération.

l.e président a lu le rapport sur lu
marche générale pendant l'année 190G. II
fait ressortir notamment l 'importance
des services rendus nar le secrétariat
ouvrier.

Lo nouveau comité est composé de
MM. Dusseilh.r, abbé Carry, Grand-
goorges, Dr lin irons. Lnmlierl , Mé gevami
et Moyuat :

L'assemblée générale île la Fédération
aura lieu û Vernier le 20 sepleinlue

Concert. — On lit dans le Courrier
de Genève :
¦¦ C'est devant une salin absolument

comble que la chorale dc Notre-Dame
a donné son premier concert, dimanche
soir, au Casino do Saint-Pierre.

L'Orage, de Vogt , a suscité des
applaudissements unanimes.

Il convient de féliciter tous ceux qui
ont contribué au succès de ce concert.
L'essai de dimancho soir est des plus
encourageants , et tout le monde espère
que la chorale de Notre-Dame so foru
entendre désormais chaque saison, com-
me ses émules de Saint-Antoine et d<
Saint-François. Nous devons une meu
lion toute spéciale ù .M. l'abbé Bovet
II a fuit preuve d'une maestria éton-
nante , soit, comme directeur , soit continu
compositeur, et c'est ù lui que revicnl
la majeure parlie du succès. ¦¦

-. I . . :  : i î i » ï -o. -. i i n  l de due!} lourd ¦
pîiie. — Dimanche , a eu lieu dans la
salle de la Source, à Genève, le premier
championnat suisse d'endurance dacty-
lographique: deux heures de dictée â la
machine.

Parmi les membres du jury  figuraient
d» nombreux spécialistes, entre autres
M. lionabry, professeur, à Fribourg.

Trente-deux concurrentes et concur-
rents se sont présentés, dont aucun n 'u
abandonné l'épreuve.

FAITS DIVERS
ETRANGER

Crime. — l 'ne jeune fillo ds Pau. arrivée
depuis une année à l'aris et y travaillant
clic;, une modiste , avait disparu dernière-
ment. On retrouva son cadavre dans lo
Seine, h Saint-Clond. près de l'aris . et terri-
blement mutilé. Les deux pieds étaient
enlevés. On crut qu 'elle s'était jetée à l'eau,
puis qu 'elle avait été saisie par l'hélice d' un
hateau et déchi quetée. C'était l'opinion de
la justice. Mais les conclusions d'un mé.le
ein légiste établissent qu 'elle a été assommée
et qu'on lui u scié les membres.

M«titrage n o n  viipeur :>Uciuiin)l.
— Le vapeur allemand Friclm, de Ham-
bourg, a fait naufrage à la Haguo (côte
française, près de Cherbourg), dans la nuit de
dimanche à lundi. II jaugeait 258'- tonneaux
ct avait à hord 1'.' hommes d'équi page sous
les ordres du capitaine Oustav.

11 venait do Huclva (Lspagne) avec un
chargement do minera i pour Rouen lorsqu 'il
a louché sur un plateau rocheux , a la pointe
du Porchet : il a fa i t  eau aussitôt et sombré
presque immédiatement.  Le sémaphoro de
la llague, qui l' avait  aperçu , a fait appel
au canot do sauvetage le Goura. Tout

Em brassée, embrassant, abasourdie
Mme Birlhiliiei- se reconnaissait à point
dans celle exp losion d'allégresse :

— Ton portrait dans la Féminine-
llcvue ! Est-r(! possible!... Celte petit.
Irène , qui l'eût dit 1'

— Oh ! ce n'est pas l 'honneur même
de la victoire qui  me Dalle le p lus, reprit
la jeune lille . vibrante de joie et un peu
grisée , ol s'.isseyatil nux  pieds de sa
mère, sur une chaise basse. Mais être
arrivée lîi, loute seule, dis , quelle satis-
faction !... Car je n'ai pas souffert que le

alors, col onie e .-si -ni-ourageani ne pen-
ser : «Ge que je lais vaut quel que chose !,

— Certainement, certainement, ac-
quiesça la mère avec complaisance.

l' uis, loul a coup, ravit? par une pensée
charman te , Ang éli que ajouta :

— Ce que liorfli 'c et sa grande Edith
vont enrager !

Les idéo, el les seul i inenls  élevés ne
pouvaient p lus pénélrcr qu 'en sc dimi-
nuant dans celte âme, ratatinée pnr l'ha-
bitude des pet i ts  calculs ••[ des considé-
rations mesquines.

Ce succès arr ivai t  à point pour dédom-
mager M»» - Itertliillier de maintes bles-
sures d'amour-propre. .\\rc délices, elle
un supputait les avantages :

iieronl l'événement. M. Gardays l arran-
gera une note aimable . M""' Baudouin v,-i
être enthousiasmée. A proptu, en quoi
consi-le-l-il . cc prix ?

— t " n bracelet, ou cinq cents franc»
en espèces, répondit Irùno, les veux dant
h- vide, perdue dons un rêve.

— I-I  t u  choisis le br.n.-clel ! II  doil
èlre superbe !

l'équipago u été sauvé par le moyen de
canots du bord et a été ramené à la cote
avec le canot dc sauvetage. Le navire esl
considéré comme perdu. II a coulé par
douze mètres do fond.

Ikriime du travail. — Aux Aciéries dc
llomécourt (Meurthe-ot-Mosclle, France),
une niasse do plusieurs milliers de kilos
d'acier en fusion s'est accidentellement ren-
versée sur des ouvriers.

Deux furent tués ; trois furent griève-
ment brûlés ; plusieurs lo sont moins sérieu-
semen t.

Accident du travail. — Vendredi,
(lans .la iiuit . à la garo do Luino , uu ouvrier
du service de manœuvre a eu une main
écrasée enlru deu\ ivairous.

Les assKVsius de IHircl. — dcorge ct
Mar/.o sont hien contents. Les jurés qui
venaient de les déclarer dignes de l'écha-
faud ont sollicité leur grâce ! Les deux
assassins veulent bien pardonner à la so-
ciété et nc se pourvoiront pas en cassation,

( i n- i - L a i - i i o o  . i . -c .  — A llcrne, nue lille,
simple d'esprit, abandonnée par son séduc-
teur, a assommé se.n onfant à coups de
hache et a ensuite tenté de se noyer.

r.tonlie dnns un tuyau. — Un épou-
vantable accident est arrivé à Langnau
[Berne), l ' n citoyen de cc village, du nom
de Huber. propriétaire d' un atelier de mé-
canique, Taisait marcher ses moteurs au
moyen de l'eau de l'IUis , petite rivière qui
coule à Langnau. Un tuyau en ciment ser-
vait , à l'écoulement de l'eau, après son
emploi .

Ce liivati él;mt olisl.riié. le mécanicien se-
mi t  en devoir de le déboucher. A cet effet ,
il s' introduisit dans la conduite, dont le
diamètre pouvait aisément laisser passer le
corps d' un homme. Arrivé à une quaran-
taine de métrés, il découvrit des planches el
aulre'S débris c|ui empêchaient l'eau de
s'écouler. Les ayant enlevés , l luhcr al lai t
se retourner pour sortir, lorsque l'eau, libro
de loul obstacle, arriva sur lui , le pliant  en
lieux et bouchant dc son corps l'ouverture
dn tuyau,  l.e malheureux mécanicien mou-
rut ainsi , étouffé.

l'our le dégager, il fal lut  mottro au jour
la conduite et la briser à coups de marteau.

\ojè llîjstiricin. — I. identi té du
noyé|au port de Trey tel (Neuchâlel), a élé
établie samedi matin.  C'est un jeune Vau-
dois, de Provence, domestique depuis six
ou sept semaines dans un domaine dis
environs rie l lcvaix.

Incendie. — Un incendie violent, qui a
pris des développements rapides , a éclaté,
lundi , à sept heures ct demie du soir, dans
les magasins de chapellerie Scliira et Isler .
rue du Rhône, 40, à Genève, au-dessus tlu
magasin de fourrures ll.i.der.

Les Ilammes, trouvant un aliment des
plus faciles, sc sont cn quelques minutes
propagées dans tout l ' immeuble .

Une foula énorme stationnait aulour du
bâtiment en feu. Impatientée, elle a coupé
les cordes tendues par la gendarmerie et
même les courses de. tuyaux. On dut pour
l'écarter l'asperger avec des hydranls.

A 9 11., l'incendie était maîtrisé.
Les dommages causés par le feu sont

considérables. Le commerce de fourrures
Ro der élail assuré pour 000,000 fr , ; la cha-
pellerie , pour 200.000 Tr.. el l'immeuble
pour 200 ,000 fr., soit un total d' environ
un million de francs.

Entreprise tle mendicité. — On a
arrêté à Genève un coup la qui vivait du
produit  d'une entreprise de mendicité dans
laquello so trouvaient enrôlés une bande
d'enfants.

Ce mondo venait d'Allemagne.

kit ueige. — La station centrale météo-
rolog i que suisse signale des chutes dc neige
extraordinaires dans tout le nord-est dela
Suisse, surtout dans les cantons do Saint-
Gall ct Appenzell , où la couche de neige
atteint jusqu 'à trenle centimètres ct la
températuro deux degrés au dessous de zéro.

francs ! répliqua la jeune h Ile avec dé-
cision .

— Ah ! lit M""' Berthillier, un peu
choquée.

Une seconde , elie médita. Puis, lissant
du bout des doigts l'épaisse chevelure au
riil i l i  uieul d'ur sombre, elle suggéra à
demi-voix, la bouche arquée d'un sourire
fin -

d' un l'Il'el excellent ... el spccialenieiil Mil
M""' Hnudouin-Servaizc -'

Irène fronea les sourcils, prévoyant
quel que combinaison intéressée ou vani-
teuse. Sa pnre ivresse se dissipait déjà .
M"» lierthi l l ier . n 'obtenant pas de ré-
ponse, poursuivait, persuasive! :

— Tn ne devines pas '.' Eli- bien ! Si
lu faisais une belle offrande aux pauvres
de M"10 Andii lol . on s'étonnerait moins
que lu aies choisi l'argent... Ce serail
L-enlil... M""' Aui l i l lo l  t'en aurait beau-

— lit surtout le répéterait partout !
pensa Irène, un pli d' aniei lume  au coin
fies lèvr.-s.

Elle détourna les yeux , craignant
qu 'ils ne Irahisscnl I rop excessivement
ta pensée. Les choses familières à son
regard , la perspective élégante (lu salon ,
par l'onlre-biiilletnonl des portes, lui
rappelèrent, en une seconde, les dilli-
¦iillés de leur vie liomesliqne ,

- Pourquoi ne pas garder l'argent
miirinura-l-elle... Nous en avons besoin
aous aussi ... Tout comme les pauvres
'aillit-elle ajouter...

Mais elle retint ces derniers mois
[iour ne pas irri ter sa mère, déjà froissée
prêle à bouder. Se jetant sur une divor
lion, la petite cadellc saisit la pièce <l<

FRIBOUR G
l'ulterKiU..  — Un ollice de llrquia,

pour .M . le Professeur Henri  Cu||mil)_.'
sera célébré samedi prochain , ', „.,
ù !> heures du mat in , dans l'église A,
Lit .  PP. Cordeliers-,

nilltuirc. — Lnsinlo des preserj ,
tions de 1907 sur la mobilisation i
Conseil fédéral a nommé lo lieutenant
colonel Romain W'colc , commandant il
la placo de Fribourg,-otlo major G. II . .h',.,
suppléant du commandant  de- p lace .

JHM le i e . - o i i . | : i - i i s e . — Le coiia
communal de Huile a remis samedi se
un tableau d'honnour et 100 fr . e„ ,
enfermés dans un écrin , ù M. Franci
Genilloud,qui prend sa retraite doser»
do ville , après W ans de loyaux servie,

IUphUile .  — Plusieurs cas de dip|„
tério ont élé conslalés chez des enfunlj
de la commune de Dorndiiliei-. (• ,,
dizaine d'écoliers ont été inoculés .,.,
Sérum, Grâce aux mesures prises, l. ...i
danger de propagation de l' épidé u, .
parait au jourd 'hui  écarté.

SOCIÉTÉS
. S„rirt,: dr chant ,lc la ville dc Fiil,,,,,, -

C.c soir mardi , à H h., au local , Ilote
Saint-Maurice, répétition générale.

Société île ckant ¦ La Mutuelle . — I;
tition, le '.I'i avril, a n  ! '. h. du soir, an !

COUR D'ASSISES
L'affaire Angoloz

Comme nous l'avons annoncé, cVsi
hier lundi qu 'eurent lieu , devant t.
Cour d'assises du 2nle ressort, les déliai:
concernant Al phonse Angoloz, pré veni
de quadruple incendie criminel.

L'accusé
Al p honse A ugeloz , né à Cormiiil.,e,|(

on 1881, jardini er, est introduit. C'est
un homme de taille moyenne el à |\-v
térieur assez agréable. Tout en lui .)[„,
duit  uno impression favorable, si ,,.
n 'esl ses yeux, mauvais et sournois. i|
n 'est pas int imidé le moins du monde - ;
regarde toutes les personnes qui sont
dans la salle — les membres de la Cour,
le procureur général et les jurés nussi
bien que les simples spectateurs — avec
une effronterie révoltante. On sent d.ii
en lui le criminel endurci , habitué a
l' appareil de la justice. Il resto abso-
lument impassible ; même pondant la
lecture de l'acte d'accusation , un ne
saurait remarquer cn lui la moindre
agitation.

Appelé à ré pondre aux griefs qui lu
sont imputés  dans l'acte d'accusation, il
parle avec un grand sang froid et un
cynisme écœurant. Voici comme il essaye
de se discul per :

Il était manœuvre à la Papeterie An
Marl y depuis lo mois de juillet l. «v.
Auparavant , il a Tait sonapprentissaj
de jardinier , puis il est parli pour l'e
tranger afin de se perfectionner. II  il»
clare avoir été eu Allemagne, mai:
refuse catégoriquement de préciser le
villes où il a travaillé. Il  a élé emp loie
pendant quel que temps chez MM. lier
lig et Hlanc-Dupont , horticulteurs .
Fribourg.

Lors de l ' incendie à la grange dc I,
papeterie dc Marl y, le dimanche -'i no-
vembre iOOti , il est bien , comme le dil
l'acte d'accusation , arrivé un peu en
retard à son travail , soit vers ti '/, h
du soir. 11 reconnaît avoir été à l'au-
berge pour chercher du « schnaps » mai;
il nie être sorti avant que les machine;
aient  été complètement remises en état.
Il  conteste avoir regardé souvent du

dentelles , et , plaçant le tulle ouv
vaut le jour , admira :

— Quel joli dessin ! quelle i
d'exécution !... Ne jure rait-on pi
chantilly véritable ! Comme on
l'imitation, aujourd'hui !

M""' P.'i ' ihitii  T lu-  Bille 1 \: i

surprit la jeune lille :
— Oui , oui , c'est assez bien imité

murmura-t-elle. Laisse, ma petite, je s
en retard... Je mo suis décidée qu'au d
nier moment pour cette garnilur-
Alors...

La jolie ainée rentrait, suivie de
petite bonne qui servait de portc-respl
aux demoiselles Berthillier, dans Ici
sorties , i.a joie elc la grande nouvel!
raviva avec lu grande surprise , I ei
veillemeilt  et les elfusions d'Angèle

— -Oh ! ma ebé-rie, que je suis I
relise I Tu travailles avec tan t  (ieco -ui
II  l'St si juste qu 'on te récompense!
pétait la bonne et gracieuse fille, en
brassant sa cadette avec onthi>usia*

moi... Je. nc suis plus ta conlineine
-• Non ! non ! c 'est le père G'istlj S

qui l'emporte sur nous tous ! lil M"w l!'
thillier , (p leine de rancune. Il "'¦'
payera... Je lui servirai des cliampiftn"
vénéneux , la première fois qu 'il diiior.i s

Elles rirent toutes trois, ele ce bon n
sans couse , co rire où loul s oublie
qui délend l'âme. Cependant, an nu»
île ces folies, Angèle déballait son rel
Mlle,.clos naquet*. enveloppés de pnpj

et de ses démarches.,. Luc contranti«.
Pas p lus que la veille , elle n'avilit P
voir Paule , retenue près de M'"' f' 11

douin... (.1 .MIOV -)



.. . f c  lo grange , puisqu 'il ne lui était
¦ possible do voir celle-ci par la fenêtre ;
P* ,',,st qu 'en sortant pour son travail
06 

.râteau» qu 'il n vu la lueur rellétée

dans l'eau dtt canal. 11 s'est occupé du
uvetago autant que los autres ouvriers

*
t s'il a abandonné ensuite son poste,
,'n'cst (1"° 8Ur ' '"J nnct i°n de M- Her-

!'irct directeur do la papeterie.
n'n' di manc '10 ~5 novc,n ')re> Angeloi a
ut"eirectivement en rendez-vous avec
c 

lijjncéc, Victorino Zbinden , 6 Donne-
rîntain o- Ue là , ils se sont rendus ensem-

l
'ie il Chevrilles , où ils ont bu un verre

H- vin '' '" P'nt0 Ehrsain , vers 3 h. do
l' nies-m idi- Ils sont rentrés ensuite tous
. ' (jçux è llrunisried , qu 'il dit avoir
" itté vers 11 Yî h. du soir. Il a laissé

ensuite Dirlurct a sa droite et est arrivé
. riicvrilles , mais il n'y a pas donné le
premier l'alarme ; ce n'est qu 'après avoir

u le feu qu 'il a commencé à crier. II  a ,
un effet, trouvé la porte de l' auberge
iiverte et il y cst entré pour prendre un

vcrrc do cognac , mais cela une seule fois;
il n 'était pas là lorsqu 'on a télé phoné et

n 'a pas essayé do voler M?» Hurg isser.
D* Chevrilles , Angeloz est parti pour
Marly, où il est arrivé fort tard dans la
nuit- il n a  fiu aucunc connaissance de
l'incen die de Chevrilles.

Le lendemain malin , il s'est rendu
vera G h., à la papeterie pour mettre cn
mouvement les machines. Etant trop
fati gué , il est rentré chez lui vers 7 h. et
,'cst recouché jusqu'à .'! h. dc l'après-
midi , moment où il s'est éveillé. Dans la
soirée , il s'est rendu I'I l 'Hôtel de la
Cfoix-Bianohe, mais il ne se souvient pas
des clients qui s'y trouvaient. II u bien
vu l.éon Sauterel , lui a offert à boira
mais ne l'a pas invité à prendre une fon-
ilue. H reconnaît qu 'il est. sorti , mais nie
;ii,solurnent avoir été ù la grange ; qu 'il
ait eu un cigare à la bouche, c'est fort
possible , cor il fumé beaucoup_¦ Il a
coopéré au sauvetage Ct a emporté chez
lui dos cigares et un double-litre. II est
revenu ensuite sur le lieu du sinistre
ni c'est là q»'" •¦> été arrêté. Il  conteste
absolument avoir élé l'auteur do l'incen-
ilic de l'Hôtel de la Croix-Blanche.

Les témoins
13 témoins étaient cités; deux seule-

ment manquèrent ù l'appel parce qu 'ils
n'avaient pu être atteints. Tous confir-
mèrent ù peu prés les assertions de l'acte
d'accusation; nous serons donc très brefs
sur ce point .

yit« Victorine Zbinden, la prétendue
liancée d'Angeloz , est actuellement
absente du pays ct n'a pu être atteinte ,
mais elle a déclaré pendant l'instruc-
tion que, ayant remarqué chez Angeloz
îles travers invétérés, ollo l' avait prié ,
le soir même de leur rendez-vous à
lionnefontaine, de no pas revenir la voir.

M. Oberson , gendarme au Mouret , a
procédé à l'arrestation d'Angeloz-. Le
soir de l'incendie de la Croix-lilanchc ,
le gendarme de Dirlaret v in t  à Marly et
dit ù M. Oberson que l'on accusait An-
geloz d'ôtre l'auteur des incendies de
Dirlaret et de Chevrilles. 'M. Oberson
avait déjà soupçonné Angoloz au sujet
de l'incendie de la ferme de la papeterie,
car il devait avoir dit : « Personne ne
uit mieux que moi où le feu . a pris,
l 'est au milieu de la grange, i Lors de
son arrestation , Angeloz lui déclara qu 'il
uvait passé l'après-midi du dimancho
Ï5 novembre à I-'ribourg.

M. Pierre Baur , conlremaitrc à la
papeterie , déclare quo lc feu a commencé
à l'arrière de la ferme, du côté de la côte.

M. Magnin , ouvrier à la papeterie,
outro las déclarations contenues dans
l'acte d'accusation , a affirmé que, lors-
qu'on avait besoin dc lui , Angeloz n'élait
pas là. 11 l'a vu sortir et rentrer ù trois
reprises par la porte donnant sur le
réservoir. Angeloz lui avait dit « qu 'on
avail probablement mis lc Un au moyen
d'une bougie fixée dans une botte de
paille », mais il a eu l'air dc se repentir
immédiatement de celte déclaration ; il
n'était rendu compte qu 'il avait  trop
parlé et, dès cc moment, Angeloz com-
mença à éviter de causer avec scs com-
pagnons d'atelier.

M. Fontana , ouvrier à la papeterie, a
élé frappé surtout en voyant Angeloz se
tourner souvent afin de voir, par la fc-
iiilre , di! côté de la grange. Angoloz lui
•i offert du u schnaps » et il en a bu à

IL Josep h Rossier, employé à la fabri-
1UC, a entendu dire que , déjà aupara-
vant , Angeloz avait dit « qu 'il devait
brûler à la papeterie ».

M, Victor Chenaux , charpentier à
Marl y, u entendu parmi lc public , pen-
dant l'incendie , certaines rumeurs selon
lesquelles Angeloz aurait dit : n Plusieurs
maisons brûleront A Marly. » Vers 3 II
dn matin , il trouve Angeloz couché .sui
le banc , devant la Croi.x-Blancho, ct il lc
ramène chez lui.

IU" Brùlhart , tenancière de la Croix-
lilauche , déclare que, avant l'incendie
'' ¦ 1 hôtel , Angeloz aurai!, ouvert, une
«coche pondue à la paroi. Elle confirme
e qu 'elle a dé posé pondant l ' instruction.

SJ. Briilhart, propriétaire de la Croix-
e-mclie . déclare subir unc perte de

'W .OOOfr. environ . Dans la soirée, An-
SMOZO voulu lui offrir un verre , il a re-
'use. 11 a vu sorti,- Angeloz par la porte
"» coté de la grange. Sauterel esl entré ,
'"•¦us seul Angeloz est sorti. M. Briilhart
'"r"1 fait sa ronde une demi - heure

I?" li'treiidic et tout était en ordre
'• l-'on Sauterel est prêt à allirmei

par serment tout  ce qu 'il a dé posé pen-
dant l'instruction. Lorsqu 'il a su que
l'hôtel brûlai t , il a toul de suile soup-
çonné Angeloz.

M . Pierre Kosller s<- trouvait à l' au-
berge lors de l ' incendie . Angeloz est
sorti en effet , landis que Léon Sauterel
entrait presque au mémo moment. Sitôt
rentré , Angoloz invitai t  Léon Sauterel ù
boire avec lui f-t à aller prendre unc fon-
due au Cercle.

M""' Bergerel ne se souvient pasd'avoii
di t  qu'elle s 'attendait à l'incendie dc la
papeterie. Pendant l'incendie, elle ii
chargé Angeloz du sauvetage île incu-
Mes de valeur. .

M.  Bergerel dit qu 'après déduc-
tion faito do la somme reçue dc l'assu-
rance, il reste encoro unc perle de
5 à (iOOO fr. Lors de son arrivée sur les
lieux , il n 'a pas pu constater où le foc
avait pris. Il a supposé tout de suite
que l'incendie était dû à la malveillance ;
on ne pouvait pas y voir une autre
cause. Dès le premier soir, il a soupçonne
Angoloz . Celui-ci s'enivrait souvent.
M. Ucrgerc-t a été un peu surpris de voii
Angeloz venir lui demander du trnvai
comme manœuvre, alors qu il possédait
un boa métier. .

M. Hilaire Aebischer , compagnon de
chambre d'Angeloz , déclare que celui-ci
lui a déclaré avoir vu le premier le l'eu,
lors de l'incendie de la papeterie.

M. Etnije Baur est. lc commissionnaire
qui est entré Ix l'auberge , le soir de
l'inceodic à la papeterie, pour cherchor
du « schnaps « pour Angeloz. Celui-ci
avai t  déclaré no pas oser entrer parce
qu 'il était en habits do travail.

M. A rnold , comptable à la papeterie,
BOUpait à l'hôtel lors de l'incendie du
2fl novembre. Par la fenêtre , il a vu
Angeloz au « vendage > pendant l'incen-
die. Angeloz n voulu lui passer une bou-
teille qu 'il a refusée. Angeloz a évité do
sortir en passant près de lui , quoi que ce
fût pourtant lo p lus court chemin.

M .  Gremion, boucher à Marly. 0
entendu quelques personnes dire qu'An-
geloz aurait proféré des menaces. Le soir
ele l'incendie de l'hôtel, il a vu Angeloz
passe r avec, un paquet et des bouteilles
sous le bras et so diri ger vers son
domicile.

M. Bise, instituteur , a cu pendant
5 ou 0 ans Angeloz dans sa dusse ; il n a
jamais commis d'actes graves qui puis-
sent donner lieu à des p laintes.

M. '/.binilcn. père do la prétendue
fiancée d'Angeloz , déclare que celui-ci
faisait la cour à su fille mais il n'a jamais
entendu  parler do mariage. Por contre ,
il a entendu sa fille dire qu'Angeloz nc
viendrait p lus In voir. La dernière fois
qu 'Angeloz est venu chez lui, ils ont bu
du vin. Angeloz est parti vers 11 i ;., h.
et n 'a donné lieu ù aucune p lainte dc so
part.

M. Roggo, gendarme à Dirlaret , a été
appelé lors de l'incendie du Kirsehi , mais
n'a pas pu constater à quel endroit le
feu avait commencé. Lc lendemain matin ,
il a pu conclure que lo coupable était
Angeloz ; c'est pourquoi il descendit ù
Marl y pour l' arrêter. Il déclare que le
sentier allant de Dirlaret à Chevrilles
passe exactement tout près du Kirsehi.

M.  Jckelmann , propriétaire au Kirsehi,
perd environ 6000 fr. Il attribue le
sinistre à la malveillance car la porte de
l'écurie était ouverte. A S h., il avait
lui-même fait sa ronde et fermé la porte.
Il n 'a rien entendu car il dormait.

M . Josep h Andrey confirme los dépo-
sitions qu'il a faites pendant l'enquête.
II a rencontré un étranger qui lui a
demandé le chemin de Chevrilles ; il l'a
conduit jusqu 'au sentier non loin du
Kirsehi. Cet étranger,portait des habits
gris foncé , une pèlerine et un chapeau
de feutre noir ; il parlait le « hoch deutsch »
et avait uno moustache brune. Lo feu
éclate environ 10 minutes après que
M. Andrey a quitté l'étranger. Ainsi
que ses deux compagnons, M. Andrey
reconnaît Angeloz comme étan t l'étran-
ger qui lui a demandé le chemin de
Chevrilles.

Mmc Biirgisser, aubergiste à Chevrilles,
confirme ses dépositions ct reconnaît
Angeloz comme étant l'étranger qui lui
a demandé un verro dc cognac et qui a
essavé. de la voler.

M. Schwartz, syndic, à Chevrilles, est
persuadé que c'est Angeloz qui u mis le
feu chez lui. Il est certain que , s'il
n 'était pas arrivé à tomps, la muison
entière aurait été brûlée. Le feu a
évidemment été mis volontairement.

M. Robert Schaller a rencontré un
étranger dans lo petit , chemin qui  va
directement de la maison do M. Schwartz
rejoindre la grand' route. Cet étranger
cherchait à sc dissimuler le long do la
haie , près de la jonction du chemin el
de la grand'route. 11 reconnaît l'accusé
comme e-tant l'étranger qu 'il a rencontré.

M. Emile Zbinden, s'est trouvé chez
les Zbinden , à lîriinisricd , avec Angeloz.
Il a élé à l'auberge: avec Angeloz el l' a
vu quitter seul la maison Zbinden vers
'Il \*2 heures.

M . Klaus, secrétaire dc préfecture à
Tavel , a conduit Angeloz do Marl y à
Fribourg. En route , celui-ci lui demanda :
« Pour quel iiicendio m'arrête-t. -on î
Est-ce pour celui de Marl y ou pour celui
de Dirlaret ? u

L'accusation
On interrompt la séance pendant utlf

ileini-heuie oL tout  de suile après, M

Phili pona , procureur général , prend la
parole pour l'accusation avec toute: l'élo-
quence et la clarté qu 'on lui connaît.
Voici , ô grands traits , la traîne de ce
bri l lant  réquisitoire :

Angeloz vient do dire au gendarme
qui l'accompagnait : « Je no serai pas
condamné à une peine aussi grande
qu 'Audc-rset, car lui avait à sa charge
la dest ruction de cinq bâtiment*, tandis
que moi , je n 'en ai que; trois. .. (Auderset
est l'incendiaire récemment condamné
à Morat à la réclusion à perpétuité).
Tout en faisant remarquer à Angeloz
qu 'il est ae;cusé, non de trois , mais de
quatre incendies, M. l'iiiliponu reconnaît
qu 'il y a une grande analogie entre les
deux affaires Auderset cl Angeloz.

Angedoz a mis en œuvre, pour se dis-
cul per , les moyens employés par le*
grands criminels. La ruse et l'effronterie
avec, lesquelles il ment le rendent encore
plus odieux;  c 'est, du reste, princi pale-
ment à cause dc ce travers qu 'il a été
renvoyé par sa prétendue fiancée.

Pourquoi Angeloz , excellent jardinier ,
a-t-il voulu être reçu comme mano'iivrc
à la papeterie de Marl y '. C'est qu 'il
méditait.déjà son œuvre de destruction
et de i-apiile.

Jamais Angeloz n 'a voulu préciser les
endroits d'Allemagne, de France et de la
Itiviera où il a travaillé , parce qu'il
craignait qu 'on ne so renseignât sur ses
antécédents. M. le procureur sait cepen-
dant  qu 'Angeloz a été expulsé d'Italie
et renvoyé à sa commune de Corrnjn-
beeuf; il a malheureusement appris la
chose trop tard pour se rensei gner p lus
amp lement. A Courtelary, un compa-
gnon lui  prête 8 fr. qu 'il prend dans une
malle sans se méfier d'Angeloz qui , profi-
tant dc cette circonstance, lui enlève bien-
tôt après une somme de 50 fr. C'est pour
cela qu 'Angeloz a été condamné à \ mois
de réclusion parle tribunal dc Courtelary.
A Yverdon. il a un compagnon do cham-
bre ù qui il vole toule une garde-robe,
entre autres la fameuse pèlerine qu 'il
portait, pendant son oeuvre do destruc-
tion et de ruine . Le tribunal d'Yverdon
le condamne pour ce fait à 100 jours dc
prison.

M. Phili pona passe ensuite en revuo
tous les faits déjà relaies dans l'acte
d'accusation et dans les dépositions des
témoins ct en prouve l'authenticité d'une
façon évidente.

On reprochera peut-être à l'accu3ation
de n'avoir pas de preuves absolues, mais
on a suffisamment démontré que l' accusé
entasse mensonges sur mensonges taudis
que les témoins produisent une impres-
sion do grande sincérité. Du reste, cn
matière d'incendie , il est rare qu 'on ait
des preuves directes; on n 'a générale-
mont que des preuves indirectes. Lcs
crimes dus à la malveillance deviennent
de plus en plus nombreux dans notre
canton , el les hommes comme Angeloz
sont les plus redoutables ele tous, lls ne
mettent pas seulement en danger une
maison ; souvent cc sont des villages
entiers qui sont menacés et même des
vies d'hommes. C'est du reste ce qui est
arrivé lors dc l'incendie de la Croix-
Blanche , où le peintre Chollet perdit
la vie.

11 n'y a donc aucunes circonstances
atténuantes en faveur de l'accusé ; au
contraire, il y a p lutôt des circonstances
aggravantes .

La défense

Après une accusation aussi docu-
mentée , le rôle dc la défense devenait
bien ingrat. Toutefois, M. Derron ne
s'est pas laissé intimider par les diffi-
cultés et il s'est acquitté de sa tâche
aussi bien que possible.

Tout homme est présumé innocent ,
dit-il. jusqu 'à preuve absolue du con-
traire. Personne n'a vu Angeloz mettre
le feu. 11 y aura toujours un certain
doute tant  que l'accusation no pourra
pas prouver que les témoins ont dit la
vérité. Le moyen de preuve par témoins
est fort contesté dc nos jours ; à l'appui
de sa thèse, M. Derron cite des expé-
riences faites ù co sujet dans certaines
universités. Aucun des témoins n'a vu
Angeloz au moment précis où il mettait
le feu.  Angeloz est Iils de buveur et
buveur lui-même ; il ne commettrait
jamais de tels actes cn étant do sang-
l' roii.

Le verdict

A près que M. De-schenaux cul résumé
los débats avec une olarté et unc impar-
tialité parfaites , le jury se retire pour
délibérer. II  revient après un quart
d'heure et rend le verdict suivant :

A l'unanimité, lc jury reconnaît Al-
phonse Angeloz cou pable : 1" d'avoir
volontairement, le \ novembre , vers S b.
du soir, mis le feu ù la fernie apparte-
nant ù la Société des papeteries ù Marl y ;
_J° d' avoir volontairement, lc 26 novem-
bre , vers 1 h. du matin , mis le fou à la
maison do M. Etienne Jckelmann, au
Kirsehi , pri". Dirlaret; 3* d' avoir volon-
tairement, le 2G novembre, vers 7 h. du
du soir , mis le feu à l'Hôtel de la Croix
lilauche. à Marl y.

Par !> voix, contre 3, le jury rcconnail
Al phonse Angeloz coupable d'avoir vo-
lontairement , le 'SU novembre , vers '1 h
du matin , mis lc feu à la remise-anncxi
de M. Jean Schwartz , syndic , à Chevrilles

Par '.) voix conlre ¦'! également , lc jun
refuse n Al phonse Angeloz , le bénéfici
des circonstances al ténuanles.

Les conclusions du ministère public
M. Phili punu , procureur général , prend

acte du verdict du jury.
En vertu des art. 205, 200 N° 1", 208,

10 ct 70 du code pénal , i! conclut à CA

que l'accusé, soit condamné à la réclu-
sion ti perp étuité ainsi qu'à lous les frais .
M. le Procureur fait remarquer eju 'il nc
tient pas compte , dans ses conclusions,
de la mort du peintre Chollet. D'après
notre code pénal , la morl de M. Chollet
entraînerait pour l'accusé la peine capi-
tule, si celui-ci avait dît prévoir que cett*
mort serait la conséquence de son acto.
M. Philipona estime que, dans le cas
particulier, l'accusé n'a pas pu prévoit
cc qui est arrivé.

La sentence de la Cour
En application des ait.-20a , 200 N" 1,

208, 10 et 70 du code pénal , la Coui
condamne Al phonse Angeloz ù la réclu-
siou ù nr.rpéliiilé et à tous 1rs trais.

Etat civil ne la ville ûe Fribourg
• N A I S S t X C E S
2?» avril. — Schaller, Simone , fille de

Louis, forgeron, dc Wunnewyl , ct dc Lêon-
tine, née Hess, rue des Epouse;, 134.

nr.  ci. s
27avril. — Bardy. née Conus, Félicite ,

épouse d'Auguste, de Frihourg, 07 ans ,
rue Saint-Pierre, ic.

SH avril. — Heimo, Rusa, fille de Jean,et
d'Auguslinc, née Ilaltig. d>- I nhourg, mé-
nagère, 2'-l ans. Place Pelit Sa.nt-Jean . 08.

Wsbber, Jean, iils de feu Clément, el de
feue Madeleine, née Boller, conducteur de-
travaux. 12 an~ . ruc Marcello. 24.

DERNIER COURRIER

Dimanche malin a cu lieu dans la
salle du trône,au Vatican, en présence
du Pape , la lecture du décret de cano-
nisation du bienheureux Josep h Oriol,
prêtre du diocèse de Barcelone.

I _ *l>a£:iit'
Le journal PuclAo Vasco afl inne

que le Pape a écrit ù Mgr lîinaldini ,
nonce à Madrid , le priant de témoi-
gner au cardinal Casanas et aux ca-
tholiques de Catalogne sa satisfaction
pour la victoire de.s catholiques aux
élections. Mais le Pape prie les catho-
li ques de ne pas persévérer dans le
pacte conclu en Catalogne avec les
républicains modérés et les engage
vivement à rompre la solidarité qui
leur a pourtant  assuré un si gros
succès.

Ttirquic
L'archéologie vient de faire une

grande perle par suite de l'écroule-
ment  des raines du fameux palais des
Seldjoucides, à Konia (Iconiutn). Ce
désastre est dû aux inondations et
aux pluies qui ont causé de si grands
ravages en Asie-Mineure ces jours
derniers. Le palais de la célèbre dy-
nastie turcotnane avait été construit
vers 1250.

DERBIÈRES DEPECHES
Catastrophe minière en Belgique

(Voir F.tranzcr)
Liège. 30 avril.

A mesure e|ue les travaux de sauve-
toge avancent , on perd l'espoir de
retrouver vivants les hommes qui
n'ont pas pu s'échapper de la mine.
A 6 \2 h-, la direction annonce que
9 cadavres ont été retrouvés et qu 'ils
seront remontés dans le courant de
la n,uit et rendus à leurs familles de
ffrand matin. Cette mesure a été prise
pour épargner une trop forte émotion
à la foule massée aux abords du
charbonnage et dont les nerfs ont
déjà été vivement ébranlés par les
scènes de grande désolation qui se
sont produites pendant  toute la nuit.
Les cadavres étaient dans un état
épouvantable.

.Sntut-l'clersbourg. .30 avril.
Dc violents incidents sc sont pro-

duits nu cours de la séance à huis-
Bios de la Douma. Ln député socia-
liste démocrate, M. Zaraubow, ayant
déclaré que l'armée serait toujours
battue sous un régime autocrati que
et bureaucrati que semblable au régime
actuel , tous les ministres présents
quittèrent la salle. A près leur départ ,
la discussion devint si violente entre
la droite el la gauche, et les débats
prirent une tournure si tumultueuse
que M.Golowit ie  fu t  obli gé d' a journer
la séance à domain.

Tanger, ?>Q avril.
On partisan tl'Erraissouli, Dular

Aisclia, a pillé un village qui était
p lace: sous le protectorat français. Lc
consul français a reçu l'ordre dc
s'occuper du cas.

La femme d ' l'.l Mencbbi a élé remise
en liberté , cc qui est considéré comme
un grand succès pour la légation
d'Angleterre.

'¦ t ¦ i i i :; m- (Monténégro), 30 avril.
Le nouveau cabinet monténégrin

Tomanowilch, après avoir fait détruire
l'imprimerie du journal Narodna Mi-
sao, organe du parti  des nationalistes
radicaux, a également fait occuper
par un bataillon renforcé et ensuite
détruire les deux imprimeries de ce
parti qui sont établies ù Ûtgoritza.
Le personnel de l ' imprimerie s'étant
défendu , il s'ensuivit unc bagarre au
cours de laquelle plusieurs personnes
restèrent sur le carreau, tuées ou bles-
sées. Ces faits ont eu un grand reten-
tissement dans tout lc Monténégro.
Les 3 grandes tribus des Wajaojewici ,
des Bjelopawlici et des Kutchi se sont
révoltées. Lcs Wassojcwici et les
Kutchi sc réunirent en armes à An-
dryevica et décidèrent de marcher sur
Cettigne. Le prince Nicolas a l ' inten-
tion de proclamer l'étal de siège.
La bourgeoisie demande la démission
du cabinet Tomanowitch , démission
que ce cabinet a déjà offerte mais que
le prince ne veut pas accepter. La
situation est très c-ntique.

< ettlgiie. 30 avril,
l' n incendie a éclaté hier dans le

port d'Antivari. Le feu a commencé
dans une petite maison dans laquelle
étaient déposés 1 j  quintaux dc poudre
ct dc dynamite.  L'explosion de ce.'
matières tua une femme et blessa
grièvement 'li personnes et plus légè-
rement 4.

!__» IIin une. 30 avril.
•S000 ouvriers des fabriques dc

cigares indépendantes se sont joints
aux 12,000 ouvriers grévistes des
fabri ques appartenant au trust , de
telle sorte que toute l ' indust r ie  des
cigares est complètement paral ysée.

Le gouvernement avant- défendu
une démonstration publi que pour le
I er mai , VAvanti publie un violent
article contre M. Giolitti et invi te  les
ouvriers à assister au meeting qui
sera présidé par  M. Max ime  Gorki
malgré la défense , au jardin britan-
niquo. •

Milan. 30 avril.
Sur la place d'armes de Piacenza

un sous-oflicier romp it brusquement
les rangs du 43IBe régiment d'infan-
terie, s'approcha d'un groupe d'olfi-
ciers et tua le major  I'estatori d' un
coup de feu. Le meurtrier se consti-
tua ensuite prisonnier.

¦£r .-ii i i ' . 30 avril.
L'éruption du Stromboli continue.

Le service dc la télé grap hie opt i que
marche avec difficulté. Les vi gnobles
environnant le volcan sont détruits .
De plus grands détails manquent .
Les fonctionnaires dc la police et les
ingénieurs sont partis pour Stromboli
à bord d'un torp illeur, pour porter
des secours ct prendre des mesures
opportunes. Le Stromboli est actuel-
lement couvert par la fumée avec un
panache gigantesque. Depuis quel que
temps déjà , les villages de la Calabre
avaient été alarmés par une chaleur
excessive.

Berlin. 30 avril.
Un caissier dc la Banque de l'In-

d ustrie et du Commerce a disparu avec
36,000 marks qu 'il avait pris , samedi
soir, à sa sortie des bureaux , dans
la caisse des dép ôts..La comptabilité
était parfaitement tenue. On ignore
quel a pu être le mobile de ce vol.

Sitlzbourg. 30 avril.
Une grande quantité d'eau a fait

irruption dans le tunnel du  Tatu-rn.
Les travaux ont dû être en partie
suspendus. On croit que cette eau
provient d'un lac dc montagne.

I'urift. 30 avril.
Le roi des Belges .a rt-ndu visite

au président de la République, ainsi
qu 'au ministre des affaires étrangères

llt-Ilinzoïtr. 30 avril.
Lc procureur général de la Confé-

dération est arrivé dans le Tessin
pour faire unc enquête au sujet de la
récente violation de la frontière par
des douaniers.

IteVitc, 30 avril.
Le Conseil fédéral a dési gné comme

'* représentants de la Suisse à la deuxième
I conférence de la paix, convoquée pour
I le 15 juin ù La Haye , MM. Gaston
' Carlin , Dr en droit , ministre dc la

Suisse auprès de la Grande-Bretagne
et des Pays-Bas; Eugène Borel,D'en
droit , colonel d'état-major; professeur
à Genève, et Max Huber , Dr en droit ,
professeur de droit international à
l 'I 'nivcrsilé dé Zurich.

Berne, 30 avril.
| La société des pasteurs évangéliques-
! réformés du canton de Berno a-repoussé
1 la proposition de protéger les membres

contre leur non-réélection par les
assemblées paroissiales au moyen du
boycottage. Celte disposition a été

I remp lacée par une proposition suivant

laquelle la société cantonale se charge
d'intervenir comme: médiatrice en cas
de conllit entre un pasteur et sa
paroisse, ou d' aider le pasteur à trou-
ver un nouvel emploi.
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Température Maximum dans
les 21 heures 7»

Température minimum dans
les 21 heures !•

Eau tombée dans la 'i'i heures ' rnin.
t Direction S.-O.venl  | Força faible

Ctal du ciel couvert
Température i 8 h. du ma lin , le »0 avril ;

Paris -i" Vienne ^"
Home H" Hambourg i°
Pélersbourg 2° Stockholm 'J"

_;..",..,'- its ;;«rïi',:r.i £2 Esteic cutiil
fi. Zurich :

Conditions atmosphériques eu ijuisse , c
matin, 30 avril , à 7 II.
Oenève 1"." Eâle •".<¦
Lausanne •¦" Lucerne '10
Mi-ntrauT 6* Lugano s°
Neuchîtel i« Zurich '• •>
Berne :i° Coire ::•

Xeise à Sierre, La Chaux-de-Fonds, In-
terlaken. Pluie à Genève. Lausanne. N'eu-
ch.ilel. Zurich. Couvert â Fribourg. Heau
temps à Goàchenen , Lugano, Coire, Davos
St-Moritï.

TEMPS PROBABLE
dans la Saisse oceùdentale

Zurich , .10, m idi.
t'icl variable. Température trairlic

Qucleiiirs pluies lex-ale-s.

Calendrier

MERCREDI 1" MAI
US. Philippe et Jacques le Mineur,

ai>ùtrc*
Le premier tui crucifié en Scyllne; lo

second fui  précip ité du haut du lemple de
Jérusalem (o^t et 51).

Ouverture du mois île Morie . • Celui QUI
honore sa mère ressemble ù un homme qui
amasse des Lrésois. iSan. 'i

D. PLARCBXUL, gérant.

"T"
Les familles Webor et Lang. à Fribourg

[ont part à leurs anus cl connaissances de
la perte cruelle epi'elles viennent d'éprou-
ver rn la personne de leur cher frère , beau
frère-, oncle, cousin.

Monsieur Jsan WEBER
conducteur de travaux

décédé lc 28 avril, dans sa 12"-' anm-e, muni
de> secours de la religion.

L'enterrement aura lieu mercredi matin ,
1er mai . à S heures, en l'église du Collège.

Domicile mortuaire : Ruo Marcello , V 2'..
JRU t .  E».

r»l»» il»- » î . i l . r . .,.,, N <1«- Hulrrln i

Adolf Grieder&Cîe ,Zurich I
Soieries en tous genre? , dernières |
nouveautés.Envbi franco. Echantillons ¦
par retour du courrier. Catalogues de I
Blouses et Rdbcs brodées. -Î6 | j
BB^MM 1 i*ll l M Wli l -W -B I II I IHF BBBB K̂

Cenx qni souffrent d'insomnie
doivent cn premier lit-u cvlli-r tou'ct ]ea.
huiifoca «xrit-eme* . don' au«»i le café qui
-.cinc lei (oueiiuM du rouir et qui excite le
tjttèm* nerveux •! c-lui de» ikiMCavi «ia-
euiii». l_a »ci»nc« a dtpillt longtcmp» can-
fi- -ne cet r.iîl.

Celui (fil dois r'iVMCi-r mi eaTiimbu df

iiriK- i- d un- l.iuumnfc .1 Uqnrii- 11 lii-nt . c»r
[r. C(f« de malt d* K 1 hrt inrr  lu i  p-ocur * un
MKeMtsi aiaircgnn a uni» ewrd*. T.'ui
_r«bord d D«nous |iri*« |n« du lommeil ïH>I
«rom- sgré-iti 'r, semblable i criai du aie.
son g ùi dooeement •roaiat.que ei nou iclUui
bleoftIKD't W uif.Ueoi mi premier r«ng de t
¦liaî .nu iccomfn^nial.r.-*

A Genève et à Lansanne
l'emploi des tableurs n~}bcrt c-t .te
icrainta qn.u.ie t>llri-gl oui r»HMil*r«iile-
mral giranli  drput> CO #ll« c.nii.. > rhuiur,
maux il«- gorge, (-cliniiIlcnie iil> ,<a tj«r -
rhe». HT h l-i-ii..m r,u »,li.I.i;«. Cli'H-.i'
boin- dim p..n. r 1» n lu f.i.nc. i.i : phar-
macie d'Or, i'i Flair. I f r . tlans toutes /«
p harmacies. lis 1
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I 'Jt^ Soieries Suisses !
i le»

Dcmuniles les échantillons de nos Soieries Sou»eautés de
U printemps et d'elé pour robes et blouses : Ectalzeu,

, l'iinv tii- lu-.lt- >-. l.oul»Iur, a jeur , «•umteUn*-,
1 120 cm du large, a par t i r  de i i'i i" ' le mitre, eu

noir, blanc , uni et r»çonné. ains i  que le* IUOUMC*et l i i . iM- . eu liali-le brodée.
] .Nous vendons no* soies KHtteiilies solide* directe-
J meut uux parlU-uHer» et l'raiieo tle port il do-
1 mleile. si:
i Schweizerdb C' , Luce rie K73
! Exportation de Soieries.

i n ' u  ii I I I I » ni1 mu m1 IHWIIWIIWIIWIIIIW ni i'i i l' ii i n i'

Los bureaux de la Caisse de ville , if* S
et 4, seront fermés le mercredi 1er mai, pour
service de propreté.

u iimim m aiip
dispose encore de quel ques brassins de

drèches de malt
S'adresser an bureau. H 1720F 1693-688

Mises publiques
l'our  cause de parl.-ijre, Us sou«si |tné.< \endront -levant leur

domicile , à Cou raillent, le jeudi 3 mai, dèi leu t) h. du mat in .
1 clieval de Iï an», l vache portante, ij génisses, dont t portante.»,
un bieuTde ls mois, un veau de :: mois , :i chèvres , -i t ruies  por-
tantes ainsi que le chédail, I chars à pont, deux char* à ressorts ,
faucheuse- , charrue Hi.ibaut, caisse à pur in , lierre il prairie,
huche paille, liiéc- iiiiquc à battre , inaiic.,".-, colliers de bd-ui's et
chevaux. IS1-

t'avorablcs conditions de paiement.
Cournillens, ie 35 avril Iw7.

I.e» hoir* Gamy.

Ou rie m un ile comme appreulle. ilan* UD atelier île tri-
eolase

une jeune fille
intelligente . Haut  gago et agréable travail .  ll 'JônO lt 'uU

Il Al Sl.lt-OMV W.I> , l.HHi (Zurich) .

Le Crédit agricole et industriel de la Broyé
A ESTAVAYER

émettra à partir de ce jour des 1699-690

Obligations nominatives ou au porteur
avec coupons annuels pour une durée de' 5 uns au taux du

* 'i. °l«

APICULTEURS
vous  trouverez toutes les fourni tures  et tout 1 outillage pour

l'iipiculliiic : eire naiitTeée t*, etc., trie., cher. Km. ï'r</«»«rrf,
Quincaillerie , 31. rue de itomont , FKIUOI'KU. I3U5-5I5

-¦ i f i t '  i -r-r-î-r i 'i f -i-rr-'r i  ¦rr^-H-iT-^re-r^Kf-f-fr^-H'-T-t-r-E

Ouvrages poar le Mois de Marie
J> Mnis de Mari,-du Clergé, par Constant Fr. t >
l'élite itmle pratique sur t.: Vie •/.- t„ '/V.-. Sainte Vierge,

pendant lc£inoi? de mai, par l'auteur dos - Avis
spirituels • 1 '-o

Vierge . .
Mois lie Marie, méditations prati ques pour chaque jour

par Kerlioux. abbé 
Unis de Marie des fâUtt *. pir l'abbé Pauget . . .
Mais de Marie ù l' usage îles âmes p ieuses, par ItoglUS
Mais de Mar.,-du  tl. /'. I.. -M.  Chanel , par Mgr Martin
Mois de Mari,: extrait de la vie et des œnvies di

cardinal Pie " 
I/-W de Marie de .\'.tr.- -l>,iine de la Saletle, par li

lt. 1' . Villard > 2
¦\'iiiL-raii Mois de Marie de Xolre-Dame de Lourdes , par

Lasserre i a
Smiveau Mois de Marie à l'usagejiles paroisses^et 'des

[atuilles i-.hiéticum-s » i
/.e M„is dc Marie de t' Angélus , en l'honneur de Notro*

Daine de la Délivrance,.par un Serviteur de Marin. • —
Louanges de la Vierge Marie, par saint Bernard . 1
f . 'ertase de Marie ou le . Magnif icat ... pai le R. P. Publier . 1
Symbolisme de Marie dans les fleur», pnr N'olfray . . . » 1

j\ olre-Dame de lourdes, par Lasserre • 3 au
Histoire critique des événements de Lourdes , apparitions

et guérisons. par Bertrin, Georges » '• r.0
Parap hrase du ¦• Sali e llcgina », par saint Alphonse de

Liguori, iclié ! 211
f j n t  vertus de Marie, par saint Al phonse de |I.igm>ri ,J relié • 1 20
fondements du Culle de Marie , par Gérardin . . . . . I —
la Très Sainte Vierge, mystères de sa vie. ses vertus , son

culte, par saint François de Sales; • 2 —
l,n p lus a f f l igée des mères ou manuel de dévotion aux dou-

leurs de Marie, par Lcdoux • 8 50
I.'Année de Marie , mi l'ai t  de bien mourir , par Dcclèves . 1 10
Xlater lioiorosa — Les douleurs de la Sainle Vierge, mé-

ditations, II  flexions el prières, par rsaint Alphonse de
Liicuuri . . • — 75

pour le Mois de Marie, par Mgr de Ségur » — 9C
Mois de Mune. méditations sur les mystères de l i  vie de

la Très Saiiile Vierge, par Gramidon 2 —
Itosa mijslica. Mois de Marie des personnes p ieuses vivant

dans lo monde, par Mgr Guigou • 1 20
Mois de Marie dc saint Al p honse de Liguori . . . . . — 55
lui Carmel « _ >Wi,..Mois de Marie, par Dard . . . . » J .r>U
).e Mois àe mai lire de t ¦ Année de Marie .. par Déclives . — îâ
Moi* de Marie en histoires — 10
Mois dc Marie Immaculée ou lectures pour chaque jour

du mois de niai, par Desmarchelicr.

KU vente .1 lu Librairie catholique ct A l'Imprimerie Saint l'aul
FRIBOURG
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Mise au concours ds piaces |
Dans  le X" HO di> lu  iViiilic officielle HH UMI' «lu commerce «lu S

1 2» avr i l  It>OÎ , il a ôté mis au concours 10 places diverses, pour  le détail |
1 desquel les  nous renvoyons ï\ la publicat ion.  [
5atiJtaî!_B»:A6g^««aBî »aBat»iB_^

PETIT HOTEL

\vcr i lo i i  (01. ae- Naii. l) . pour
cause de sanié. Cette nlïaireest
sérieuse U de peiite reprise.

Clienièle uiwiiri*.
S'adr. étude l" ii»<-tioinl A

| -illoii<l. nolu-rrt , Vvord.Mi.

ON DEHlNDfi
pour le I j  uiiii . «ne tri-»
luMine ciiiniaière pour UH
ménage de j  à 0 personnes.
iions gages.

Adresser lesotïres sous c'.iif-
fres II18S8K, à Haasenstein i l
Vooler, FnbouHi. I&i*

Peiiiiiie de rliamlire
On a i-m :i mie.  pour le cou-

rant de mai, une lionne femme
île chambre expérimentée, très
bien recommandée et sachant
parfaitement bien coudre.

Ollees sous clu tires 11 t '.lil N ,
à Haasenstein et Voiler, Neu-
châtel. 1827

â lLDlHl
pour le 1.1 juillet , le re/.-do-
rhaapaée du N" Iti, tirand'-
Koiitanie, composé do 2 cham-
bres , i alc">ve, cuisine , ouve.

S'adresser, en dite maison, à
ïl*» i- Genoud, wnre i ei
¦• heures. H l-S'.''J F 1.S31

L'orgue
provisoire de la cailiélralo de
Saint-I'ièrrc , à Genève, neuf,
2 clavier. , t< regisirc*. est

A V E N D R E
iv-n-auUe H» ans.

S'adrcfcr Manu:' d'orjruei
H. Torlinuiii i , .- cri- 11- , t;,-
«.-.v». ri i - ii; \ IS:î::

Drap de billard
extra fort t'i Un. ponr
«5 tr. net . pose tKtippriae.
Ton». u«-<-<-Kis«ir«-«. lîépn-
ratlons. H1969 Y Ii83

So recominHiide.
Fr. IttcrlN»)'!, billard ier.

IIKIIM:.
Téléphone. Télépltoni

l.e. plus beau choix do

CORSETS
des p remiè res  m a r q u e s

Pour tous les âges
e: à / "us 1rs pnr.

COUPE IDÉALE
sur mesures, cn 6 jour»

Knvoi A chois, sur demande.
roilRNlTOOTS. SFPARATKISS.

I>.-,„H el«-

Broderies dc Sl - Gall
si'Cet :,;. m: .-

Bloss 's tt r 15; , Dis-cosfectionQêes

IW"=R ZELLWEGER
Salon ae corsets

ixcmif  i \ f  la <.';ir<\ Il Ci.

Géomètre
Ou (îrniHiiito immédiate

li-ni bon ouiplO) ('-.
(Jlires ei réfereiii-es à l'agcnei
an sens! ein et Vnglpr, l.uti
iitinc. sous N SXXIH !.. lit]

A V S
I»e-n maii i lcnniK.j i i i i in ai

moi» «le mini , "il p-lit livi-ei
i-liaijiii; sell.allit- o « wagons <_.'.
/' in jiriH -rrnii-i'te l ' xllemagni
cl de tu llii!tond:' , .lv lionncqua
lité. sain ct a hm marché. •!(
la sta'ion île Schmitten, cn wa-
gons d'environ (O.OfiO ks.

Les commandos p-'iivent s«
fuire de suite. ISS M «5

Joli. SC'IIKEI HI.V ,
lVi i i n ) e«> l .

à LOUER
pour le Sô juillet , if I'"' étago
du bâti meu 1 N-' 18, .•.venue du
l'crolh's , oiniipi- '-iianl i* pi (Ce*
et 2 cliHinbi-cs-inntisardcs. l'au
et clnitill'ajte oeotral à U charge
ilc« propriétaire".

Au rc/. de-,-ha-,i< ie, un local
pouvant  serviPdc bureau on
il " inilUllfill. Iii.-pni i i ldei l i -sui te .

S'a.lroseï- i: \u-7. .Mil. lfeeli,
Aoby A C'», ou au coiicieriie.

\ \e-uelrc ù l'nmt-.vblc, pour H-.l de soc.êVO

Bâtiments eî terrains de la filature
A CAROUGE (canton de Genève)

80,000 mMrcM Uo lorrain» , o i lunt ion  (-vc-lli-iiic pour lu*
diiHlrics. ;ï l'clllréfl dc i 'ai..uj;e. Violes hiiliiMcni». t'uroe
¦uutrico. — S'a d tester à MM. Gamperl ot l.nsscrro. notaires,
t;«-ii.-eo. oitô 20. il 2127 X 1803

MM. WECK , AEBY & Ci0
dcliiTcnl <It*s cerlilicîils «lt- «leiiots à

h^é^^.
Hoi r i e

LUDIN
près de la

Cathédrale ,

f  Fiibonrg:

mS^M
YYBRDOM-kfr-BAIKS SEFSS
carbonio.ee, île vapeur , etc., l-'an.'o , [louches, Bain» de foio-1
[Jure d'eau — Pro«oettiui. HHliCil ï» V.M

Atelier spécial de réparations
pour tous les systèmes de faucheuses

Pau! BRÉHAUDAT
môoanlciiMi

à FftRVAGNY-LE-GRAND

Constructions mêcan/pues
__-«-OT*!j»_ .̂ icaci^. jr-jS3W2 *~ «r.«Sîs__> ^..aifaï>s. «atOek, ____MIKe________.

4 l #
DOininattiM <»ti uu |tot*l4>ut- , lerim-s pt>«ti
trois ans et dès lors remboursables moyennant un aver
tissement préalable do six mois. H lOiî F 1151-454

, , __ _____—. „—_^—,

111 |J Q BLANCS et ROUGES
Hli i i ï  depuis  40 fr. l 'hectol.

Charles BOSSY
t'ilo ci«jî«; E|)Ou>cis, Friboarg ,

TÉLÉPHONE

N E I R I V U E  (Haole Grayère)
Uiiiinli- : î ; II m. Station de gare : Xeirivue

Récemment construit
«*«« ttmt le «•ni'ort mniorno -. chauff.iKc ci-ntv.d, lumière
iilcciri(|ui- , sal'es ..le Ititins et ilouchi», «-le

Situé au eetiu-o de* riches pàiurjues dn la Haute Ortijcre,
cette si.-uion esta re'ciin mander aux l'a m il es Uéslrant l'aire une
cure d'air  ou un séjour alpestre.
Caio. ne abinda U st soignée. Vins de 1er ch ii. Piix modérer.

Se recommande, II HOU 1-113
II. l'j  lliouil. propriétaire.

-*̂K£gfr- -*2â£E&J**- "^uafit-B""" "nags/ŝ r- -*ts* ixii&j- -̂ _Brtfrr?ai>- ^
uwgy

(«rand assorliuieni
sacs de voyages

de montagne , sacs fan-
taisie pour dames (haute
nouveauté), p laids , por-
tefeuillcs , p o r t e m o n -
naie , chaînes de mon-
tre cuir , colliers de
cViieiiB, eVc.

Nécessaires de voyage
à partir de 6 fr.

Malles , valises, molle-
tières , sacoches de som-
melières, serviettes et
sacs pour écoliers , de no-
tre propre fabrication.

Réparations en tous
genres. 1702-724

Seul représentant du
canton pour les draps
imprégnés servant à IH-1-
ti.iyer les métaux.
So recommande.

Employé
riibu«tc\ aci i l  et lioniièle cul
ilpii iniieU'- comme aide dnns
une ilislillerie, ainsi que pom
faic les voyages. Fribourgeois
piéféri .

S'adresser pnr écrit sous
clnllces IHW7H , A l'agence de
publicité lla 'isKiisicin f r  Yn
oter, Friboura. 1̂ 1 *37

wer- A LOUER -SBa
nu l'ré d'Alt, pour dc suito
ou pour le aT> juillet

â logements
de 2 chambros, cuisine , «ivc ,
tfaleia*.

A in vigiict tun , logement
de :i cliainbiiis , cuisine , cave ,
XaletH» .

S adresser a l'une-l. Iluu-

\ i _ ; u e i i a / .  1-TtliourK. I7ÔI

A LOUEE
au U""' étiiKfl du N" '.'0, rue du
Cont-SuspeniJu, Fribourg, t lo-
sciiicui, composé de ô cliiiin-
brns . enisine . garde-manger,
galetas ct cave: prix modéré .

S'ailressci' * MH. Grand A
f". i i i n i i i u  de !' . m i l es.

Kcuric pour 8 chevaux

A LOUER
Route Heure , au besoin , con
vieillirait admirablement pom
marchand de bétail ou pom
pore.hcrie.

S'adresser : Algle-Xolr, Frl
bonre. Il 1-llUi P USO

Logement à louer
a l'Avenue de l'érolle». '¦', ii
Icliambros , cuisine , saz. élec-
tricité , chauffage central , jar-
din. II 1826 F 1750

S.'itÀres&__tc -. \11\» "\e>vl.

on d. iiini.ile une

JEUNE FILLE
connaissant le service des cham-
bres ct sachant laver lc linge et
repasser. Itw .l

Offre» sous chiffres HJ803F, à
l'agence de publicité Baasen-
stein et Yogler, Fribourr/.

A LOUEE
dans ln i i i i i ixo i i  N" :'.u , ruc de
Lausanne , un

vaste appartement
du im'' étage. Situation splen-
dide. Kntrée au g) juillet.

S'adresser ft H. Ilurtumuii,
notaire, à Fribourg- l - l i i

A louer, rue dc Itoinonl , au
.i11" étage, un

logement
de 3 chambres , cuisine , eau ,
giiî; , et lumière électrique.

S'adresser au Café «le la
Paix. II 1894 F 1S29

â LOÏÏEB
pri» du  Collège, logemcut
de.îp'éces .chambrede bains ,
chambres-mansarde, et dé-
pendances. Confort moderne ,
cliaull ' age central , gaz , etc.

S'adres. à Hertling tri-
re», constructeurs , rua cie
l'UnioersUé,prbsàt\ Collège.

Bonn© tourte
Guter Torf

per Fu^er (par char)
82 fr. l'rwueo , Fribourg.

J.-ll. l'telfer. «nin.

IfJ ETTûYÀGEÀSEC
ËN gT^NTUREJ

recoin mande ses dépôts à
Ull.I.I. :

Chez «l'e Eugénie K m a r j
iogriie et riaetU'*

FRIBOVRCi
Chez HUt Pniiliue IliiMNnrd

mode*. - 812 3»J

<^35>-

^^El

Agréable séjour de campagne

Pension do llIfl-ilMi
ATTâLESS JSt

CHU fort moderne. Chef de ruin*.
G r a n i e . H  forêts do sapins a proximit é.

Cliiirlcs SAVOY, propri étair e

A 
- 

: ' • :..~ r~~ -
—~ q̂

TiillaacwTia ronjiil
de raisi ns secs I» V/S^}*?/ (jsraatl nit.. coupé JJ.-

.s ne r. i„_, i/v» r. *-s^"l£y (vin de raisins secs)'à 20 Tr. les 100 lit. ;, ii Lr, les l00 |(,
prisen gnre de Morat contre remboursement. - Anali-.-;
pur les chimistes — Fins à disposition. — Kclianiiu;,,,, )
gratis ct franco. H-il' .'.F BOO SX lu

OSCAR ROGGEN , MORAT.

PUJVITJVIJ •"raiMl "ôlcl meitt
UEiLiiy T JJJ da Théâtre

(Maison du Café Lyr ique)
12, Boulevard du Théâtre , Place Neuve

80 lits. Confort moderne. Chauffage central. Ekciri.i;.,
Au centre dis affaires, des établissements liuancicri. d, -Poste et des Télégraphes, à 2 niiautCM de toutes le-* linû

des iramnais <!u raaton.
Quartier tranquille, séjour recommandé am famlllu

et vojiigeiir». ;ilN.-,
CP.AND GARAGE TÉLÉPHONE K «M

Otto MEDWED , propriétair e
Suecesseur de M. K. Villard

MON TRAITEMENT
prévient et guérit la tuberculose polmouaire

lirocbure &»* édition) considérablement augmentée, en rn
nu pri x de ï fr , A la clinique du U' A- Wj»», ïO. ruedeû
loile, tieuève. HM0I3SX .ïi

contre Iioutous, dartres, êpais»isscment Un sang, roi
gcurn, maux d'jen .T, scrofules, démangeaisons, goulu
rliiiiiiatisiiu-s, iiiuiiidicH dc l'estomac, héniorriioï-lc . ait*
lions nerveuses , etc . — La Salscp-reille Model soulage les •...,
frauce? périodiques et se recommande contre toutes les irrêïtt
rites . Nombreuses lellres ct attestati ms reconnaissantes . As. :-,
bie à prendre. '/', de li tre , .'( fr . 50 ; Va litre, 5 fr ; 1 Hue i>
eur? complète), 8 fr.

Knvoi franco par la Pharmacie centrale, rue Ju M *
Blanc , '.), Genève.

Dépôts à Krihourjf : Pharmacies liourgUnccht, Esseiva, Kotlli
ct Thurler , Schmidt . Droguerie 1,'ipp ; A Bull- , tîivio , pluw
à Estavayer, Bullet, pharm . ; à Moral , Golliez ; h Cliâtcl-St-Ortu
Jambe, pharm. H 1349 X MW

Banque Populaire Suisse
Capital versé et réserves fr. 42,000,0(11]

Les banques d'arrondissement et les comptoirs à
Bâle St-Gall Lausanne Montreux
Uster Wetzikon Winterthour Zurich

émettent au pair ,  pendant peu de temps et besoins ré-
servés, des

Obligations au porteur à4! 
4 >

à 3 ans fixe , dcnonçables ensuite réciproquement cn it«
temps a 6 mois.

Los titres sont en coupures de fr. 500.—, fr- lOOft-
fr. 5000.— cl munis de coupona semestriels payables w
frais à tous les guichets de la Banque Populaire Suisse.

Les souscriptions dont la libération devra avoir fait a
plus tard jusqu'au 15 juillet 1907 seront prises en consi*
ration d'après l' ordre de leur réception.

Versements ct souscriptions sont reçus par le* domj ci»
désignés ri-bas. H 3286 Y l*-"-' ;;1"

Banque Populaire Suisse
i Bàle St-Imier Tramelan

Berne Lausanne Uster
Fribourg Montreux Wetzikon
St-Gall Porrentruy Winterthour
Genève SaiKnelésrier Zurich I u- "*¦


